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COSHMQUÊ i 


Dans la grande salle ténébreuse d'un sinistre château, au bord du Rhin, douze vieillards 
observent... Un de leurs camarades, mort depuis longtemps, lance l'un contre l’autre deux 
puissants antagonistes, Spectre et Fulmo... et on dirait que de l'issue du combat dépen- m 
dent leurs existences... --- 
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A' Central City, dans la ca - 
pitale. de Terre 11, une véri¬ 
table tempête dévaste les 
maisons... C'est Fulmo, vi¬ 
siteur de Terre I... 


Je vais prendre 
quelques se- 
condes pour 
visiter la y 
vil le...y 
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es portes du camion claquent et il s éloigie 
en trombe..., __ 


Au secours,-Fulmo ! ] Du calme, l’ami... je 
On a dévalisé le J vais les rattraper et -, 
magasin ! récupérer l'argent 

/ / avant que vous ayez ley 

/ V temps de dire ouf ! 
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Non, Fulmo ! Ne faites pas vibrer vos mo¬ 
lécules pour leur faire traverser la porte de 
cette camionnette ! Faites attention, éclair 
rouge... Trop tard ! 


j C'est bizarre... ces portes 
l résistent., elles ne ressem- 
\j]ilent en rien à celles que j 
f^^i'ai vues jusqu'à^/ 
présent ! y ' 




t 


» K , 

















Une fraction de seconde plus tard...- 


Afê ! Que m'est-iL 
' arrivé?^ 










Merveilleux ! Lorsque nous serons dans la^ 
campagne nous le jetterons dehors ét noua 
nous sauverons discrètement ! Ce vieux ^ 
type bizarre qui nous a donné ce camion en 
prétendant qu'il ferait tomber Fulmo raide^ 

«iLTto 

j\ x\j Q ue va-t-il lui 
UV \\ arriver ?, 


\YOui... exactement comme avait dit 
5^\le vieux... Il s'effondre comme une 
chiffe molle ! J* 


Aucune importance ! Nous avons une bonne 
cargaison de "papiers", et tout le temps 
Ns^pour les déchiffrer ! Ha ! Ha ! ^^ 
















Et tandis que le corps inerte du Sultan de la Vitesse 
est étendu sur une route déserte, un étrange avion 
apparaît dans les airs..: 
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Puis l'appareil 
archaïque descend 
en direction du 
ruban solitaire de 
la route... 
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Je vais maintenant^ 
accomplir la 
dernière partie de 
mon expérience. 
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Esprits du Ciel... Gardiens 
de bois et de toile, vous 
qui avez reçu la mort 
enflammée... 




(... Par les marécages 
humides qui ont recouvert 
id’un même liriceul l'ami < 
f et l'ennemi... Par les 
pouvoirs du château de J 
Kreig... y——^ 




...Fulmo spectral, lève-toi ! 
C'est fini... J'ai réussi ! 
Mon nouvel allié se dresse 
^ devant moi ! 
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L'Eclair Rouge se dresse 
maintenant en une étrange et 
fantomatique réincarnation de 
lui-même devant l'être fantas¬ 
tique, auteur de l'incroyable 
transformation... Le mysté¬ 
rieux Pilote Fantôme ! 


r Je te reconnais pour mon 
chef et je te salue ! Quels . 
sont tes ordres ? i_ _r^ 


Parfait! Les portes du 
camion étaient faites 
avec des carlingues 
d'avions dans lesquels 
des pilotes d’élite ont 
été descendus en ^ 
s> —-r. flammes... J 


... Et on les avait broyées 
dans l'eau des douves du 
château de Kreig... Elles 
ont'parfaitement tenu leur 
rôle. Je possède maintenant 
le compagnon de vol le plus 
rapide de tous ! 

V Mes ordres, Fulmo ? Tu 
y devras m'accompagner à 
( un rendez-vous avec... . 
V ceux qui vivent ! srr 




Peu de temps après, dans 
l'hôtel gratte-ciel d'une grande 

V* Par ici, Messieurs.. 
. Tout est prêt. 
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Douze vieillards pénètrent dans la pièce... Ils ont tous la mâchoire volontaire. Ils se 
tiennent droit et le feu de leur regard n'a pas été éteint par le temps... _ 
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Oui, Charlie... Lorsque Jarvis a été descendu, le demiefjour de 
la guerre, devenant ainsi la seule victime de notre escadrille, 
nous avons tous juré que nous ne l'oublierions jamais... qu'il 
,_ serait pour toujours avec nous ! r - ' —S 
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f Nous lui devions cela, après ce qui ^ 

l est arrivé... ) 7^ 

V Mon commandant ! 

1 1 7 Bon sang ! Regardez ! 




C'est impossible ! 


C'est une 
machination 
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Mais soudain une voix familière se met à Oh ! Il est arrivé y Comme vous le voyez, 
gronder étrangement... , ici avant moi ! / mes vieux camarades, et 
























Le vieux commandant de l'escadrille 
s'avance au milieu dir silence revenu... 


Est-ce bien vous Jarvis ? Vous ne^v 
semblez pas avoir vieilli depuis le } 
jour où von Kreigvous a abattu... J 
Que voulez-vous de nous ? v— / 


Ce que je veux, mon comman¬ 
dant, c'est ce que, tous, vous 
. m'avez pris à moi... 

--- 
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Vos vies et vos 
esprits éternels ! 
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Un peu plus tard, Jim Corrigan, chef des détectives métropolitains, répond à un appel urgent. 


Je vous le dis, Corrigan, ils sont 
.partis..’ Ils se sont tous évanouis ! 
T-vC'est inquiétant ! 
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Oui, c'étaient les 
seules issues possi¬ 
bles... Regardez, nous 
sommes au vingt- 
quatrième étage ! Je 
suis persuadé que ces 
anciens as de l'avia¬ 
tion ont tout simple¬ 
ment... disparu 


Peut-être bien \ 
qu'ils se sont J 
envolés... y 
Ha ! Ha ! J 


Mais la plaisanterie du grand détective 
masque en fait une appréhension gran¬ 
dissante devant ce qu'il devine être 
une manifestation maléfique... lorsque 
le gérant s'est éloigné ... 

"veux-tu quewDui... J'ai grand\ 
je t'aide, j besoin de toi ! J 
Jim? 


Alors, du corps de Jim 
Corrigan, s'élève l'être redou¬ 
table qui défie les frontiè¬ 
res de cet univers et des 
autres... Le chevalier désin¬ 
carné connu seulement sous 
le nom de... Spectre ! 















Une seconde plus tard il se tient aux côtés 
de l'homme qui autrefois "mourut" afin de 
lui permettre de mener une "vie" surnatu¬ 
relle... 


J'ai senti moi aussi 
le mal et la terreur 
dans cette pièce ! 
Au travail, Jim... J 
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f Non, à torde jouer, 
Spectre. Que s'est-il 
» passé ici il y a seu¬ 
lement une heure ? 
Vite... chaque secon¬ 
de est d'une importan* 
L ce cruciale ! > 
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En guise de réponse, le détective désincarné 
saisit la vieille hélice et... 


Tu veux connaître le passé 
immédiat?Très bien.^contact ! 












Et dans la ronde surnaturelle des 
anciennes pales... 


Dieux du ciel ! Un pilote 
fantôme.;, et une réplique 
spectrale de... de Fulmo ! 
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uis, tandis que les étonnants pouvoirs de 
Spectre continuent à dévoiler le passé... 


Enfin l'hélice ralentit et s'arrête... 


Ce que nous venons de voir ne peut signi¬ 
fier qu’une seule chose... Je dois accompli, 
cette mission... sans toi ! r — ^ 


f Tu as entièrement raison... > 
( Et pour une fois je serai heu- 
f reux de rester ici à pourchas- 
Vser le menu fretin quotidien !. 






y/> 






Ai 


K 


L’instant d’après, la redouta¬ 
ble silhouette s'évanouit à 
travers le mur massif... 


Au revoir, Je \ 
reviendrai un r" 
jour ou l'autre 
réintégrer tory^ ,5 
porps \/\ y 
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Je t’attendrai 
Spectre ! 
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Parcourant en un instant des milliers de kilomètres, le 
menaçant gardien s'approche d'un sinistre "Schloss" de la 
vallée du Rhin allemande... Le Château de Kreig... 
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/J’espère ne pas arriver trop 
/ tard ! J'ai peur, car ici m'attend 
l un ennemi comme je n'en ai en- 
) core jamais affronté... Fulmo, 
f le grand défenseur du bien, trans¬ 
formé en champion du mal et de 
l'horreur ! s~- 
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n les observe d'en bas^... 
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Le commandant était le meilleur T Contre un fantôme? 
d’entre nous... Il réussira-^/Une ombre assoiffée 

-de vengeance ? il 

/ n’a pas une chance f 

* ^^N^knous sommes perdus. 
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Et une étrange bataille 
s'engage dans le ciel. 


Il grimpe encore... j ai 
une chance de le surpren¬ 
dre en faisant un looping^ 


Mais, tandis que le comman¬ 
dant retrouve toute son an¬ 
cienne habileté pour lancer 
son Spad dans un virage qui 
fait gémir les longerons... 


Le fantôme de Fulmo... il est 
sur mon aile! C'est lui qui 
provoque cela ! j -— 
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Et, tandis que 
le triplan 
blanc décrit 
des cercles... 



Par les chiens duT Oui, Luther Jarvis ! ) 

n mcin'c lanH l / Maintenant vnvnns l — 


no man's land ! 
v Spectre ! _ 


/ Maintenant voyons 
comment tu vas traverser. 


...cette tempête cosmique 
'créée par ma cape L_—" 


Mon avion... 
est secoué 
comme une 
i feuille \a 





me a beau 
gie surna- 


Fulmo entend l'appel de 
son chef et... 


Grands dieux ! Ses pouvoirs 
sont-ils égaux aux miens ? 


Nous allons le 
savoir! Attaque- 
ije, Fulmo ! 


fi 


Mais, avant que l'éclair rouge 
spectral puisse agir... 


Halte, Fulmo! \ v 
Ou bien je dé -. Py 
truirai le Pilo 
Fantôme grâce \ *fl 
à mes pouvoirs J 
astraux ! y 


fe 



Une trêve, oui... sur 
ta parole d'homme 
d'honneur et de pilote 
d'élite ! 
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Peu après, dans une immense salle du château de Kreig... 


Et maintenant, Luther Jarvis, dis-moi ce que 
tu veux de ces hommes... tes anciens compa- 
nons d'armes ? Pourquoi les as-tu amenés ici ? 



Ils le savent... c'est 
parce que, le 11 Novembre 
1918, le dernier jour de 
la première guerre mondiale, 
la Treizième Escadrille ^ 
avait rendez-vous avec le \ 
Baron von Kreig, l'as de 
l'aviation ennemie, notre / 
adversaire mortel... Et h 
, ce, afin de l'affronter./ 


L'honneur de notre groupe 
nous commandait de répon¬ 
dre à son défi ici même... 
Au-dessus de son propre 
château. Mais un seul avion 
vint au rendez-vous... le 
mien ! Mes camarades 
restèrent tous à la base... 
les lâches ! ^ 


Nous ne voulions pas courir de 
risques le dernier jour de la 
guerre, Jarvis ! Nous ne nous 
attendions pas à ce que vous 
partiez seul à ce rendez-vous... 
il faut me croire ! 


Mais je suis parti... et 
seul... Seul contre l'esca 
drille meurtrière de von 
Kreig, sans que mes corn 
pagnons de vol me proy 

















" Il n'y eut même 
pas de bataille... 
les mitrailleuses 
d'une douzaine de 
Fokkers m'abatti¬ 
rent droit dans I ey 
douves maréca-Zy. 
geuses de ce/®^ 
château^/ ^ 





"Je mourus...Mais quelque chose dans ces brumes chargées de 
miasmes, dans ces vases dégageant des gaz, fit que... de longues 
années plus tard..."/^7[^-— 


Je me lève... je pourrai 
un jour, sous la forme 
du Pilote Fantôme, 
tirer vengeance de ceux 
qui m'ont mené là où 
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Von Kreig était mort 
lui aussi... son châ 
teau fut fermé. Ses 
avions, sa biblio¬ 
thèque d'ouvrages 
occultes... tout cela 
devint ma propriété 





Je vois... Ainsi tu as transformé Fulmo pour en faire ton allie. 
i Et tu as kidnappé tes anciens camarades afin de les affronter _ 
un à un en combat aérien et les tuer ! j -^Exactement 

/7ÏÏ 7/*” ^^^^^Jipectre... les tuer 

'{// 6 /pour avoir failli à 

l'honneur pour 
lâcheté 




Mais moi je te dis que c'est faillir à l'honneur 
et être lâche que de tirer sur des vieillards, 
toi qui disposes de pouvoirs fantomatiques et 
qui es soutenu par l'immense énergie de^_^ 
l'ombre de Fulmo 


















Les avions s'élèvent, absorbant immédiatement l'énergie 
surnaturelle dispensée par leurs pilotes... • 









Puis, d’une manoeuvre rapide comme 
l'éclair, le triplan blanc se retrouve 
derrière le Spad... 


Fulmo doitrecewir d<3? Cl 
instructions du Pilote 
■ Fantôme ! Je me trou^pQ^-f 
ve en face d’un as ! 




/ * es m *trail- 
leuses crachent 
Ws y\ en grondant, grâce 
/ à l'énergie astrale, 
^ bien plus loin que ne le 
leur permet leur portée nor- 


I 


Ses balles font 
exploser les rives ! 




Les appareils des deux esprits ennemis et désincarnés rugissent au-dessus des 
ruines qui bordent le fleuve... Les vibrations des moteurs et l'éclatement des 
balles font exploser tout ce qui se trouve sur leur passage... 
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Les hélices frappent les eaux calmes 
du Rhin qui se transforment en mas¬ 
caret déferlant tandis que, des pro¬ 
fondeurs, resurgissent les anciens 

trésors..._ 


Les deux puissants adversaires s'abaissent encore et 
décrivent des cercles au-dessus des douves... Et le 
vent de leurs ailes déracine les arbres et assèche les 
vases putrides... 
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Nous sommes en train 
de ravager la campa¬ 
gne et je ne peux 
l’atteindre...!I faut 
que j'essaie de le 
Ivaincre en altitude ! 
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Lorsque Spectre dit "en altitude", il veut dire dans l'univers 
entier... Et c'est l'univers qui va être maintenant le théâtre 
de cette lutte sans merci... 









Cartels deux papillons 
de nuit se dirigeant 
vers d'invisibles flam¬ 
mes, les deux vieux 
appareils s'élèvent en 
spirale, toujours plus 
haut... A des altitu¬ 
des dont n’auraient pu 
rêver leurs pilotes 
d'autrefois..; 


Des satellites et des 
fusées. Nous sommes 
déjà à plusieurs cen¬ 
taines de kilomètres 
de la Terre ! > 
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Mais l'être qu'est devenu 
Fulmo est toujours com¬ 
mandé par l'habile Pilote 
Fantôme... Et, un instant 
plus tard... 


T 


Je suis touché ! 
Je suis projeté dans 
l'espacej/-*?^. 
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Spectre n'a que trop raison... 
Car, quelques secondes plus 
tard, son avion retourné cons¬ 
titue une cible meilleure 


encore... 


y 
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L'inattendu, l'incroya¬ 
ble s'est produit ! Le 
tout-puissant Spectre 
a été mis hors de 
combat par une explo¬ 
sion d'énergie astrale. 
Et son appareil, dont 
ie contrôle lui échappe, 
tournoie à travers 


Un instant de temps spatial s'écoule, et... 


— 26 — 







Souda in... j j e peux encore me battre, 
Fulmo ! Et, comme nous sommes tous deux 
des créatures immatérielles, je vais t'en- é 
voyer d'un coup de Pied sur les satellites/ 
-de Mars ! vr- u . ■ 


Pourtant ce n'est pas là qu'atterrit l'éclair rouge 
spectral... Mais dans un ravin étroit et isolé, 
des milliers de kilomètres plus loin... 
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Spectre arrive sur les lieux 
grâce aux émanations astra¬ 
les de son adversaire... 


Le coup asséné par Fulmo 
avec une force surnaturelle 
envoie Spectre tournoyer au 
loin, très loin, contre une 
falaise abrupte... 


Et tandis que le redoutable 
gardien s'appuie contre la ro¬ 
che tel un boxeur étourdi contre 
les cordes du ring... 
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^Voyons maintenant i 
comment tu supporteras 
cela ! ~ 
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La rapidité de Fulmo, déjà fantastique, 
est portée à un stade incroyable par 
sa forme spectrale. II se précipite con¬ 
tre le justicier désincarné, encore 
immobile... 


Spectre reçoit un coup capable de faire disparaî¬ 
tre une montagne. Il essaie de s'approcher de 
son antagoniste... 


Aie ! Mes pouvoirs m'échappent..; Mais lui, 
il est plus fort que jamais ! Il faut que je V 
.parvienne à le saisir ! ^ 

TÀinsi tu es toujours y 
( debout ? Cela nerf 
/ durera pas.., / / 
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Des poings fantastiques frappent de 
façon répétée, à une vitesse surnatu* 

relie... q U T es t. ce dorïc'S 

l qui le retient ?_ J 


Oui, quelle puissance soutient donc te vaillant 
esprit issu du corps de Jim Corrigan ? 


izi Les douze pauvres gars... Je \ 
=3 suis leur seul espoir d'échapper J 
g} à la vengeance du Pilote J 
Ük Fantôme ! Je ne peux aban-^/, 
^^ ^nner 
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Cependant, à un quart de million de kilomètres de là... 


f Je me demande comment Spectre j 
kse comporte là-haut... 


Il perd, mes vieux camarades ! Le 
fantôme de Fulmo, mon allié, est en 
train de détruire votre puissant 4 
mystique... C'est moi qui le dirige j 
grâce à mes pouvoirs secrets \\A 
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La furieuse bataille continue sur le sol 
inégal et rugueux de la Lune... 


(Je vais concentrer toute ma puissance 
jJ^dans un coup final... 


Mais tandis que l'Eclair Rouge lance un poing 
capable de faire basculer une planète sur son 
axe... ! X ' » ■ 


Quoi ? Il est f 
s'est évanou 
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Il lui restait assez de 
force et de conscience 
pour utiliser sa faculté j 
de disparition L fjr 


Un instant plus tard, avec une vélocité 
qu'auc un appareil ne pourrait en regis¬ 
trer... f |p iftfrnnvfirai ! Peu 
importe où il se cache dans 
l'univers, je le découvrirai ! 
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Après avoir, en une fraction de seconde, inspecté la 
surface de la Lune, le Sorcier de la Vitesse se pré¬ 
cipite dans le système solaire, puis au-delà... 


I doit bien être quelque part... 
H ne peut rester invisible 
longtemps après ce qu'il vient 
de subir ! 
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Dans l'espace. 
Je tombe dans 
l'espace ! 












es pouvoirs spec¬ 
traux sont sans effet 
Fulmo tombe sans 
pouvoir s'arrêter, jus 
qu'à ce que... 






Je t'expliquerai tout cela plus tard... Il semble que les 
particules contenues dans la queue de cette comète t'aient 

fait retrouver ton état --■ 

normal ! Mais nous J - Y*. • 

sommes attendus sur/ *•* ‘ * 

i la Terre ! ' •* * * W 
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Et tandis que Spectre et Fulmo retournent 
rapidement vers le château de Kreig... 


Spectre a gagné... il a défait mon ) 
allié fantôme ! La vengeance ne J 
m'appartient plus !_/ 


m 




if 


"*Ts 


■ 


Le Pilote Fantôme... Il 
nous attaque ! 
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Spectre ! Que 
fais-tu ici... Mais,' 
au fait, pourquoi 
suis-je là moi 
aussi ? 
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Il ne tire pas... Mais 
il se précipite vers nous 


I va nous anéantir ! 
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Et tandis qu’un étrange reflet lumi 
neux illumine le ciel au-dessus du 
château de Kreig... 


Un peu plus tard, le détective Jim Corrigan est en 
train de faire son rapport... 


Oui, chef, j'ai résolu le problème... 
l Les pilotes ont quitté la pièce par 
le monte-plats ! 



Tandis qu'à Central City, où Fulmo a retrouvé son 
identité de Barry Allen... 


Comment avez-vous trouvé 
cette histoire des combats, 

| aériens de 14-18, Mon-^ 
L sieur Allen 


Il a tenu parole... Les 
pilotes sont sains et 
saufs... et maintenant, 
peut-être repose-t-il > 
enfin en paix ? -rii 



Car après les aventures de 
cauchemar que Spectre et 
moi avons vécues ! 
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POUR LA RÉPONSE. 
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PERRV MAHONEN ENTENPIT UN CRI PERÇANT PANS LA NUIT ! ET, COMME IL ETAIT JEUNE ET 
COURAGEUX, COMME IL VENAIT JUSTE P'ÊTRE NOMMÉ POLICIER, IL PENSA QU'IL ÉTAIT PE 
SON PEVOIR P'EN CHERCHER LA CAUSE ! MAIS JAMAIS, MÊME PANS SES CAUCHEMARS LES 
PLUS FOUS, IL N'AURAI T PU IMAGINER LES HORREURS QUI L'ATTENPAIENT PANS LE POMAINE 
_PES CRÉATURES SANS CHAIR ! _ 
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C'ETAIT LE PLUS BEAU JOUR PE S* VIE ! PE6GV VENAIT PE 
LUI PIRE "OUI' L'APRÈS-MIPI MÊME. ET MAINTENANT ILS 
ROULAIENT À TOUTE ALLURE ARN PE FRANCHIR LA FRON¬ 
TIÈRE PE L'ÉTAT ET PE SE MARIER ! MAIS SOUDAIN TOUS 
PEUX ENTENPIRENT..I" 


v ( QU-QU'EST-CE QUE 

^-✓"V C'ÉTAIT ? 


UN.HOMME A CRIÉ ! ON AURAIT ) 
PIT QUE CELA VENAIT PE J 
PAR LÀ. PANS LES BOIS ! J 


FN‘ 


hfi 


üïÊ'.h 


mu màj 


»? 


ilî. 


% 


NE T'INQUIÈTE PAS. PE6GV ! C'EST SANS ) 

POU TE UN CAMPEUR QUI SE SERA FAIT J 
MORPRE PAR UNE INOFFENSIVE / 

V. COULEUVRE ! jr - 

^ MAIS..'.'CE CRI EXPRIMAIT 
h LA TERREUR !_ 


JE VAIS EN AVOIR LE COEUR NET ! 
RESTE ICI JUSQU'À MON RETOUR 




'J* 
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PCRRN MAHONEN APPARTENAIT^ 
I.A POLICE ET IL EN ÉTAIT FIER. 
MJSSI, PUISQU'UN. DANGER MENA- 
CM T, IL SE DIT QU'IL NE POU¬ 
VAIT AGIR COMME TOUT UN 
CHACUN ! IL S'ENFONÇA DONC DE 
PLUS EN PLUS PROFONDÉMENT 
DANS LES BOIS... ■ _ 


|P 


mm 

S 




UN PEU PLUS LOIN... < 


JAU SECOURS ! NE LES »- 
LAISSEZ PAS M'EMMENER 


'Wm 


H 


A 


LE CRI VENAIT DE PAR ICI... OH ! OH !T 
VOILÀ UN FEU DE CAMP OU BRÛLE EN-^ÉÇ 
CORE. ET IL V A DES TRACES DE LUTTE! 




Tl 


POUR QUI VOUS 
PRENEZ-VOUS DONC ? 
LÂCHEZ CE TVPE 
AVANT QUE JE..v y 

. AAAAHHHH ! / 


C'EST ALORS QUE LE JEUNE HOMME VIT DIS¬ 
TINCTEMENT LES CRÉATURES VÊTUES DE ROBES. 
ET, SOUS LEUR SUAIRE, .IL N'V AVAIT RIEN..'. ■ 
QU'UN SQUELETTE ! 


UN AUTRE HUMAIN ! 
ATTRAPEZ-LE ! , 


PERRV RAMASSA UNE PIERRE ET LA LANÇA DE 
TOUTES SES FORCES. MAIS IL LA VIT PASSER 
SANS CAUSER DE DOMMAGES À TRAVERS LA CAGE 
THORACIQUE DE LA CRÉATURE SANS CHAIR QJI 
S'AVANÇAIT VERS LUI ! 


b 




\ - — U 
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Y 




'X 
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ALORS SON COURAGE L'ABANPONNA ! IL FIT PEMh 
TOUR ET S'ENFUIT À TOUTE VITESSE À TRAVERS LA 
FORÊT AFIN PE SAUVER SA VIE.. 







































































DEMAIN MATIN TU 
J RAS MIEUX ! a 


PERRV CONDUISIT COMME UN FOU 
JUSQU'À CE QU'ILS SOIENT RE¬ 
VENUS EN VILLE ! IL LUI FALLUT 
UNE HEURE AVANT DE POUVOIR 
FAIRE CESSER ILE TREMBLEMENT 
QUI L'AGITAIT. 


TU TE SEN5 MIEUX, MAINTE- * 
NANf? TU ES PRÊT À ADMETTRE 
OUE TU N'AS PAS VU DE SQUE- a 
LL ETES QUI MARCHAIENT ? A 


Écoute-moi, mon 

CHÉRI ! TU AS EU UNE 

hallucination et tu 

>AS SOUFFERT D'UN 
CHOC VIOLENT, C'EST 
• TOUT ! IL V A CERTAl 
NEMENT UNE EXPLI¬ 
CATION .RAISONNABLE 
,À TOUT CELA ? 


ET FINALEMENT, COMME IL DÉSIRAIT 

ÊTRE CONVAINCU, PERRV FINIT PAR SE 
DIRE QUE SA FIANCÉE AVAIT RAISON; 


[JE SUIS DESOLE, PEGGV ! J'ÉTAIS TRÈS 
I ÉNERVÉ PAR NOTRE VOVAGE ! LE CRI DE 
iCET. HOMME M'A FAIT PERDRE LA TÊTE. 




TOJT CELA A BOULEVERSÉ QUELQUE PEU 
NÜS PLANS. 'MAIS J'AI TOUJOURS 
HATE DE T'ÉPOUSER ! ET TOI ? 



REVENU DANS LE MONDE CONFORTABLE DE SES HABITU¬ 
DES, PERRV MAHONEV SE PERSUADA DE PLUS EN PLUS 
QUE LES ÉVÈNEMENTS DE LA NUIT N'ÉTAIENT QUE LE 
PRODUIT D'UNE IMAGINATION SURCHAUFFÉE. PEU APRÈS 
SON RETOUR À SON APPARTEMENT LE TÉLÉPHONE SE 


















































































































































































































IL POUSSA. LA PORTE DE TOUTES SES FORCES. 
MIS IL ÉTAIT INUTILE P'ESS/WER DE RÉSlS- 
IER A LA CHOSE QUI SE TENAIT SUR LE 




L'ÉTREINTE TERRIBLE SE REFERMAI T DE PLUS EN 
PLUS ! PERRV SENTIT SA CONSCIENCE S'EN ALLER 
TANDIS QUE SES FORCES L'ABANDONNAIENT 
PEU À PEU..'. 


IL N'AVAIT PLUS QU'UNE CHANCE DE 
S'EN TIRER, h (FAI RE LE MORT ! C'EST 

ce qu'il fit ! l'étreinte du sque¬ 
lette se relâcha et il se sentit 

SOULEVÉ SOUS LES AISSELLES... 



LES COURS DE JIU-JITSU QU'IL AVAIT SUIVI S À L'ÉCOLE 
DE POLICE TROUVÈRENT LEUR APPLICATION... 
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UNE PENSÉE FOLLE TRAVERSA SON CERVEAU ! 
ET, SANS UN INSTANT D'HÉSITATION, IL SE 
PRÉCIPITA TÊTE LA PREMIÈRE À TRAVERS LA 


FENÊTRE ! 



NON, IL NE CHERCHAIT PAS À SE SUICI¬ 
DER. 'IL S'ÉTAIT SOUVENU SUBITEMENT 
DU VASTE STORE SURPLOMBANT LA 
FENÊTRE DE L'APPARTEMENT SITUÉ 
DEUX ÉTAGES EN-DESSOUS I 
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DÉSOLÉ. MADEMOISELLE ! JE ^ 
SUIS VOTRE VOISIN, J'HABITE 
, DEUX ÉTAGES AU-DESSUS ! ggj 
JE N'AI PAS LE TEMPS D E M 
.VOUS EXPLIQUER ! jm 


MAIS QU'EST-CE QUI 
LVOUS PREND? JM 


GRÂCE AU CIEL, LA FENÊTRE ] | 

, EST OUVERTE. AUTREMENT f\ 
JE NE SAIS PAS DURANT 
•^COMBIEN DE TEMPS JE SERAI S 
i RESTÉ OOINCÉ ICI ! jir amrrr'i 


AU BOUT D'UNE MINUTE LA CRÉATURE SANS CHAIR \ 
RETIRA SA TÊTE. 'ELLE ÉTAIT APPAREMMENT SA¬ 
TISFAITE DE SAVOIR QUE PERRV S'ÉTAIT ÉCRASÉ ’ 
AU SOL. CELUI-CI NE PERDIT PAS DE TEMPS 


IL DONNA L'ALARME AUSSI VITE 
QU'IL PUT. MAIS, LORSQU'IL RE¬ 
VINT À SON APPARTEMENT AVEC 
LES POLICIERS... 



O.K. ! ALORS NOUS PARTONS ! \ 
MAIS LA PROCHAINE FOIS NE 
VOUS LAISSEZ PAS FAI RE PAR < 
DES GAILLARDS DE CE GENRE-LÀ ! 
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C'ÉTMT CELLE QUI PORTAI T L'APRESSE PE 
PEGGV ! UNE PEUR ENGOURPlSSANTE S'INSINUA 
PANS LE CORPS PE PERRV ! 



LA - LA CREATURE SANS CHAIR A ESSAVE PE SE 
PÉBARRASSER PE MOI PARCE QUE JE LES Al 
L VUES KIPNAPPER CET HOMME ! ELLE SAIT QU'IL 
|v AVAIT UNE JEUNE FILLE AVEC MOI PANS LA I 
[ VOITURE f MAINTENANT ELLE CROIT QUE JE J 
g^SUIS MORT... ET ELLE EST^À LA POURSUI TE^ 

m pe peggv... 


IL S Al SI T LE TÉLÉPHONE ET COMPOSA LE NU* 
MÉRO PE LA JEUNE FILLE ! IL ENTENPI T, À 
L'AUTRE BOUT PU FIL, LA SONNERIE RÉSONNER 
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PERRV PMSSM MJ COMMISSMRIMTMFIN PE 
PRENPRE CE QUI LUI ÉTM T NÉCESSMI RE.. 
PUIS IL SE PIRIGEM, EM VOITURE, VERS 
L'ENPROIT OÙ IL MVMIT VU L k CHOSE LM 
PREMIÈRE FOIS ! 


I ** *• 


v' *'*#- rte 


K 




K,* 


IL ME SERT M RIEN 
P'ESSMVER PE 
CONVMIMCRE QUI QU El 
CE SOIT PE L'EXIS¬ 
TENCE PE CES 
ÊTRES. ON ME RI - 
RMI T MU NEZ, OU ON J 
M'ENVERRMIT M 
L'HOPITML EN ob-, 
SERVMTION I. 


$ , 




«fes. 


* W 








IL FIT BMSCULER LE ROCHER PRÈS PUQUEL IL 
MVMIT VU PlSPMRMÎTRE L'HOMME ET LES PEUX 
SQUELETTES... UNE PORTE SECRÈTE S'OUVRIT 
POUCEMEN T... 

Tl N'N M P MS PE TEMPS M PERPRE ! PEG6N 
COURT UN PMNGER TERRIBLE ! 
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UNE SCENE INCROYABLE SE DEROULAIT DEVANT LUI ! 
UNE DOUZAINE D'HUMAINS ÉTAIENT ALIGNÉS DEVANT 
LES CRÉATURES SANS CHAIR. €T PE6GY ÉTAIT LÀ, QUI 
SE TENAIT À L'ÉCART PRÈS D'UNE ÉTRANGE MACHINE. 
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POURTANT C'ÉTAIT VRAI ? L'HORRIBLE 
MACHINE AVAIT PÉPOUILLÉ L'HOMME 
UE SON ENVELOPPE PE CHAIR ! ET 
MAINTENANT L'ÜN PES MONSTRES 
OSSEUX ENPOSSAIT CELLE-CI, TOUT 
COMME ON PASSE UN VÊTEMENT ! 

'BIEN ! VA VOIR LE CHIRURGIEN QUI 

TE FERA LES PERNIÈRES RETOUCHES.' 
MAINTENANT TU VAS POUVOIR ALLER 
DANS LE MON PE PES VI VANTS PRENPRE 
llA PLACE PE CET HOMME ! 


hV \ 




ïL 


V 


le- C'EST INCROYA¬ 
BLE. ILS VOLENT] 
PELA CHAIR 
HUMAINE POUR 
COUVRl R LEURS 
SQUELETTES ! JE 
POIS SAUVER 
iPEGGY À N'IMPOR- 



PERRY SORTIT UNE GRENAPE ET VISA] 
SOIGNEUSEMENT. PUIS IL LA LANÇA 
SUR UN PES GROUPES PE MONSTRES » 


NOTRE TRAVAIL SERA BIENTÔT 

ACHEVÉ ! NOUS SERONS ASSEZ À 
ÊTRE PISSIMULÉS PARMI LES 
PEUPLES PE LA TERRE POUR NOUS 
PERMETTRE PE SORTIR ET PE LA 
CONQUÉRIR * 




PERRY À LEUR TÊTE, LES AUTRES HUMAINS FIRENT UN EFFORT 
PÉSESPÉRÉ POUR RETROUVER LEUR LIBERTÉ ! MAIS LES 
CRÉATURES SANS CHAIR LES RATTRAPÈRENT... • 
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SEULS PERRV MAHONEV ET 
SA FIANCÉE ÉTAIENT SAINS 
ET SAUFS ! ILS ATTEIGNI- 
ŒNTlA VOITURE..'.' PERRV 
S'ÉLOIGNA À TOUTE VITESSE 
DE CET ENDROIT MAUDIT... 



ET ILS FURENT ENFIN EN 
SÉCURITÉ DANS SON AP¬ 
PARTEMENT..-. 

CETTE HISTOIRE EST LA 
PLUS FOLLE QUI SOIT JA¬ 
MAIS ARRIVÉE! JE DOIS 
AVERTIR LES JOURNAUX. 
ILS VÉRIFIERONT ET DÉ¬ 
COUVRIRONT QUE TOUT J 



IMAGINE, PEGGV ! UN PEUPLE DE 
SQUELETTES VIT QUELQUE PART SOUS 
LA TERRE ET COMPLOTE DE NOUS 
VAINCRE ET DE NOUS REMPLACER. <IL 
DISSIMULENT LEURS AGENTS PARMI 
NOUS...' CE SONT DES ÊTRES QUI NOl 




SECONDES ! CELA VA VITE ! NOUS 
AVONS TOUS UNE FIOLE DE POISON 
AFIN DE FAIRE DISPARAITRE LES 
HUMAINS QUI POURRAIENT PERCER 
NOTRE VÉRITABLE IDENTITÉ ! 


+ PEGGV ! 
AAAAHHH ! 


LES DOIGTS DE PERRV LÂCHÈRENT PRISE ET SON 
VERRE GLISSA. IL ESSAVA DE SE LEVER ET TOMBA 
Â TERRE.., , _———_ 


QU'EST-CE QUE...'CETTE 
BOISSON A QUELQUE 
CHOSE DE PARTICULIER. 
ELLE BRÛLE... v. 
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ALORS LA VÉRITÉ DESCENDIT VERS PERRV 
MAHONEV, PUIS S'ESTOMPA DANS LA VAGUE 
D'OUBLI OBSCUR QUI LE BALAVA... 



collections 



et 




Si vous désirez compléter vos collections, et que votre 
marchand de journaux n’est pas en mesure de vous pro¬ 
curer les numéros que vous recherchez, écrivez-nous 
directement : 

" LES PUBLICATIONS A R E DIT ” 

212, rue du Flocon - 59 - TOURCOING - 
C.C.P. LILLE! 24.65 - 

Noüs nous ferons un plaisir de vous adresser un détail de 
notre disponible, pour autant que vous ayiezl’ obligeance 
de joindre à votre demande un timbre à Olr, 30 pour la 

réponse. 





— 49 — 


















































Vous terriens ! sautez de notre 20 s siècl 

dans l'avenir !.. lisez : 




TRIMESTRIEL 





DANS CETTE 
PUBLICATION 

surprenant 

VOUS TROUVEREZ 
DES RÉCITS 

fantastiques, 

hors du temps 
hors de 
I imagination 

A 

VOUS DÉCOUVRIREZ 
DES PERSONNAGES 

étranges 

mystérieux 

envoûtants 

FAISANT FACE À 


I incroyable 



BANDES DESSINEES POUR ADULTES 


ABONNEMENTS À AVENTURES FICTION POUR 12 NUMÉROS 
FRANCE 15 francs LES RÈGLEMENTS SONT À EFFECTUER COMME SUIT : 
BELGIQUE 180 F. BELGES FRANCE - MANDAT POSTAL À NOTRE C.C.P. LILLE-24.<53 
ETRANGER 20 F. français “ AREDIT • tourcoing - 

SUISSE 15 F SUISSES BELGIQUE - MANDAT POSTAL À NOTRE C.C.P. BRUXELLES 694.84 

CANADA 3 DOLLARS ’ - LA FRANCO BELGE DE DISTRIBUTION - 

CANADIENS 50 CENTS ETRANGER - MANDAT INTERNATIONAL À NOTRE C.C.P. LILLE 24.65 

- AREDIT - TOURCOING - 
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Uuelle est la chose que les jeunes ont devant eux, dont les oisifs disposent largement et 
qui ne peut s'acheter ?... C'est le temps ! Celui qui pourrait commander au temps, dis¬ 
poserait de pouvoirs absolument inimaginables ! Or, un homme y est parvenu ! 


iPQ 




Le Dr. Temps a enferme Néga dans a 
cette prison temporelle ! S'il n'est ' 
pas libéré dans soixante secondes, 
Larry mourra ! Et mes poings 
d'acier eux-mêmes ne peuvent passer 
à travers la barrière du temps ! 


ir&r': 




sÉËff'f' 










W» 


sa 
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Nous sommes en alerte d'urgence 
et tu as sept minutes de retard... 
Quant à Cliff, il n'est même pas 
arrivé ! Que se passe-t-il donc 
dans notre équipe? 

% 


\ 


Désolée, Larry ! 
J'étais chez le 
coiffeur lorsque \u Â 
m'as appelée • 


ÏH 


Le coiffeur ? 
Oh ! Mon Dieu 


Ma femme était venue à la 
banque avec lui peu avant 
, la fermeture ! if s'est fau¬ 
filé là entre les jambes du 
gardien.sans se faire 
remarquer ! 


Cesse un peu de te lamenter H Assez bavardé, reprend» 
LEn tant que membre de la / ta taille normale, nous 
/patrouille, je crois faire lar-J devons accomplir une ml»; 
\gement ma part de travail \ J sion d'une importance 

>--——--.*>-Nmjs n’avons pz 

'attendre noti 


temps 




homme de fer.j 
est trop^ 
^occupé 


Bientôt/"Q eci est une serrure qu 'j| ^ j mpos . 

sible d'ouvrir avant neuf heures ! Il y a un commutateur 
spécial à l'intérieur du coffre qui permet d'ouvrir la porte 
à n'importe quel moment... Mais, bien entendu, l’enfant 
auiest enfermé là ne sait pas s'en servir 

»5r 


jiii 




Mais comment se 
fait-il qu'un enfant 
soit dans ce coffre? 


Z 


Nous perdons du temps ! Cette serrure 
intérieure est-elle prête à fonctionner ? 
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Oui, mais il faut faire très attention ! Les 
fils sont encore dénudés et donc dangereux 
et... Oh ! Il s'est évanoui 1 



Cet être jailli de lui-même a traversé un 
mètre d'acier ! Combien de temps peuK 

xantes secondes errtoute 
f -( sécurité... Ensuite, cela, 

4 / pourrait coûter la vie à, 
Larry ! 


W\ 


Cherche un commuta¬ 
teur disposé sur le 
mur ! Ferme-le ! 




















































































— 54 — 







































































55 — 






































































































Je m'en veux de t'avoir fait des reproches 
tout à l'heure, Rita ! Je ferais aussi 
bien d'être franc... j'étais jaloux ces der¬ 
niers temps ! Ta façon d'errer tristement 
de ci de là... Je sais que tu penses à ce 
Mento ! Mais c'est normal ! _ 

Il est beau, brillant, et 
puis sa fortune est 
immense... Et c'est un 
homme normal, lui, pas 
une momie ambulante. 


Cependant, sans qu'ils le 

sachent... — : -- 

r --—* Monsieur Dayton 

est très occupé ! Qui dois-je^ 
annoncer ?... Aie ! 






9 


r Dites-lui que le Petit 
Chaperon Rouge est venu, 
administrer une correction 
au Grand Méchant Loup! Et, 
puis non, je vais le faire 
moi-même ! 


Oublie tout cela, Larry ! Je ne suis pél 
plus normale que Néga ! Et puis... 
j’en ai assez de M. Steve Dayton, all«t 
Mento ! 11 est un peu trop égoïste l 
mon goût ! 

Cela fait plaisir 
à entendre ! 


S S B10 
OBQD 
DD 




lu 


Que signifie Y j e ne comprends pas ce qu'une fille comme 
ceci . Ah ./ ^ trouver à un idiot de votre espèce.. 

il y a des jours qu'elle se ronge les sangs 
en pensant à vous ! Et vous ne lui envoyez 
même pas une 
carte postale ! 


ceci ? Ah 
Le robot de 
la Patrouille 
Z ! 




Vous croyez peut-être 
que je vais vous laisser] 
prendre votre bandage 
électrique. Je n'oublie 
pas qu'une fois déjà 
vous m'avez visé avec 
vos ondes mentales ! 

Pas question, mon vieux. 


Aieeee ! 
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Vous me croyez désarmé sans mon 
amplificateur... Voici qui va vous 
détromper ! 
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Tandis que les membres de la Patrouille Z se débattent dans un réseau compliqué de 
problèmes personnels* non loin de là, un génie du mal se penche sur des questions 

beaucoup plus sérieuses... 
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Quelques jours plus tard, à bord d'un avion 
de ligne de gros tonnage... 


Une rapide décharge de Rayon 4-X 

fera durer pour eux vingt minutes les 
cinq minutes qui vont suivre ! Ha ! 
Ha ! Mais tout semble normal r 
ceux qui se trouvent dans le cône 


7 


Ce ballon va mettre 
un quart d'heure à 


...Et cette cigarette 
mettra bien longtemps 
avant de s'allumer. 




































































































"Quant à moi, je pars en emportant’ 

|le précieux chargement... Dix millions] 
en pierres précieuses ! Ah, un oi¬ 
seau nous dépasse, ce qui prouve^ 
Lque nous avançons à peine L 


En plongeant tête la première et en dirigeant le 
rayon devant moi je descendrai doucement jusqu’au 
sol ! Je serai le premier homme à avoir sauté 
d’une hauteur de dix kilomètres sans parachute, 
et sans bobo.., 


EXIT1 


■’l 




Plus tard... f 11 est 7 henrns 25 , vous avez un 

quart d'heure de retard ! Que s'est'il passé ? 
Vous étiez pourtan t dans les temps il y a 
vingt minutes \r Impossible! Nous n’avons 
"pas perdu une seule seconde 
D'ailleurs ma montre marque 
7 heures 10 ! 






Un de nos passagers est manquant, 
et tous les parachutes sont à leur 
place ! Et ce n'est pas tout ! Le 
paquet pour la bijouterie Tivoli a 
disparu 

Quoi 






























Quelques minutes plus tard, 
au quartier général de la 
Patrouille Z... 


... Et c'est ainsi que débute le plus grand mystère relatif 
aux voyages, depuis la disparition de l'équipage de la 
"Marie Céleste" ! Qu'esfil arrivé à bord de l'avion N° 109 

^et les dix millions de diamants ? Le saurons-nous 



Facile ! Ce type a endormi tout le monde 
avec un gaz somnifère. Puis il a retardé 
les montres d'un quart d'heure avant de 
sauter avec son p arachute personnel..., 

et jes diamantsj y Non i Cela n'exolTaue pas 
pourquoi l'avion était bel et bien en re 
tard de quinze minutes ! Il semble y 
.avoir eu réellement un arrêt du temps 



Rita ! La question qui se pose 
suivante : Comment 80 personnes 
avion de 25 tonnes volant à 10.000 mètres 
d’altitude ont-ils pu, souda in, défier les lois 
du temnç pt dp la npsantpnr ? Hpin ? 


eestV 

et un 1 

ptrPQ ^ 
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Cil y est... le chef vient de s'isoler 
iltins un de ses"nuages à penser" ! 

Nous n’entendrons sans doute plus 
li,iiler de lui aujourd'hui ! Ah, au fait, 
Kita... tu as rendez-vous avec Mento 
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Un insta nt plus tard, près 

^ de la.^Y j'aj passé ljne 

soirée merveilleuse! Enfin 
de compte, je suis très heu-. 
reux que votre ami de métal f 
m’ait "persuadé" de venir y 
ce rendez-vous ! j ~—^=== 


r Comment? Il vous 
[supplié de sortir avec 
'moi? Pouah! Je n’ai 
jamais été aussi humiy 
Jiée de ma vie 


...Un instant ! Calmez- 
vous, belle dame ! Je viens^ 
de dire que je m'étais beau¬ 
coup amusé ! Alors pourquoi] 
ous mettre en colère ? 

Vous ne pouvez compren¬ 
dre... Il faut être femme 
pour cela ! 

Arrêtez cet 
^homme! Il vient 
de voler la paie 
des ouvriers ! 
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Heureusement que j'ai mon 
uniforme sous mon manteau. 


C'est le moment de faire 
usage de mes dons ! Je vais 
tout d'abord diminuer de 




Voyons maintenant si un 
petit bout de femme de dix 
centimètres est capable 
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An revoir, idiots ! Vous retrouve¬ 
nt très bientôt l'univers du 
Inmps normal... Mais je serai alors 
a des kilomètres d'ici ! 



Bien sûr ! Comment ne Pai-je pas 
compris plus tôt ! Ce crime a été 
commis par un homme qui a trouvé le 
moyen de contrôler le temps à des 
vitesses différentes ! J'ai moi-même 
essayé autrefois ! 

Eh bien ! 
C'est une sacrée 


Les travaux que j'ai faits dans ce domaine m'ont 
appris qu'il n'existe qu'une sorte d'énergie ca¬ 
pable de cela... Et j'ai construit une mac hine q ui, 
la détecte l orsqu'il en est fait usage ! 

Alors retrouvons ce type-là ! Quelque 
chose là-dedans me dit que nous 
ferions bien de nous dépêcher 


































































" -- 

Cependant... 

^Sonnez, magnifiques compteurs du ^ 
temps ! Sonnez pour moi... Le premier 
homme à commander au plus précieux 

^des éléments ! 










La Folie Merwin... Un château qu'u 
millionnaire excentrique a fait venir , 
d'Europe et dont il s'est désintéressé 
avant même qu'il soit terminé ! Il est 
abandonné depuis des années ! 


T 






i 


Quel idiot ! Sa mère a dû 
avoir peur d'une pendule 
avant sa naissance ! Mais,' 
en tout cas, il a trouvé un 
bon endroit pour dissimuler 
son laboratoiré ! 




Je ferais mieux de m'éloigner 

avant qu'il ne me remarque... Oh ! 

J'ai fait sonner cette vieille horloge 
-- 


l — 7 . 


Comment ? Mais 
• c Çtte pendule 
n'a pas fonctionné 
Idepuis des armées.] 
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ions, mais c'est la petite "Miss Patrouille Z"! 

I h bien j'ai un e nouvelle demeure à vous offrir 

ll!<1 cfl ® re ' J Impossible de grandir pendant 
qu'il me tient serrée ! Car, en 
diminuant ma taille, j'ai également 
perdu ma force. 
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Il m'a emprisonnée sous ce globe ! Et ce' 
.tic-tac incessant... c'est comme une 
grosse caisse qui résonne dans ma tête 
Je ne sais pas combien de temps je 
pourrai le supporter ! ’ 


I Cependant... 

<lEt c'est ainsi que j'ai vu Rita 

Farr pour la dernière fois ! 
J'appelle maintenant le chef de 
la Patrouille Z ! Laissez-moi 
vous aider à la retrouver ! Je 
tiens à elle tout autant que vous ! 
J'attends votre réponse ici [ 


---V 

Ne te donne pas cette peine, mon vieux ! Si Rita est 
en dan ger, c'est nous qui nous en occuperons ! 

Non! Nous aurons peut-être besoin de lui, 
.Larry ! Regarde ce signal lumineux... Il signi¬ 
fie que la machine à déformer le temps a été 
remise en marche ! Je vous ferai savoir 

, ~JT 

.objectif exact ! * 
































































Dans cette chose ? \ Monte là-dedans et tais-toi... 
Nous allons nous dé-/ car lorsque cette "chose" va 
placer dans ce eau- J démarrer, tes dents pourraient 
chemar mécanique ? J bien s’envoler ! Et tu ne 

serais guère bon à te battre si 
tu ne pouvais pas mordre ! 
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ff -;-r- 

( h; n'en puis plus ! Si je ne suis J 
■’ pus sortie d'ici .dans quelques 
( minutes, je deviens folle ! 


Ils se précipitent hors du véhicule mais... 
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IHt|)èchez-vous, bande de traînards ! 
! n dernier à passer le pont prendra 
il» Imis dans les douves ! 
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Bienvenue, Messieurs ! Je vous attendais 
Je suis le Docteur Temps ! 


Excusez-moi de ne pas me 
présenter, mais j'ai une 
petite affaire à régler 
avec vous... tout de suite, 
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...J'aimerais, en concentrant mes 
ondes mentales sur ces objets, 
vous envoyer ces quelques fleurs ! 




Et je peux aussi l'accélérer. 
Prenons par exemple ce lustre: 
Il est actuellement en parfait 
état ! Mais un jour... dans desj 
années d’ici... il tombera à_ 
cause de son ancienneté 
Alors pourquoi 
attendre ? 


< 
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Attention ! A' moins que tu 
n'aies envie d'avoir une 
auréole en cuivre ! 
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...Quatre... Cinq ! 
3-bonsoir! C’est 
Rita ! Les gaz 
l'ont endormie ! 


J...Et m'ont permis de m'échapper ! 

J'avais pris des précautions 
contre vos armes primitives ! Mon. 
jnasque est pourvu d'un filtre 
anti-gaz ! 


r J'en ai assez de tout cela P 
[Tant pis pour ce que dira lej 
chef ! J'envoie Néga en 
finir avec ce type 1 


Comment avez-vous pu être 
assez bête pour l'utiliser 
contre moi ! Il ralentit et 
rampe dans mon rayon tem¬ 
porel. Il ne pourra jamais 
réintégrer votre corps en 
l'espace de soixante 
secondes !. 


/À 


IL 




Larry, tu es un imbécile ! Pour¬ 
quoi as-tu désobéi au chef ? 
Mes poings métalliques eux- 
mêmes ne peuvent passer à 
.travers la barrière du temps ! 

m 


'Si 


Soudain... 

mm 

Laissez-moi descendre ! 
C'est insensé ! Même moi, 
je n'arriverai pas à libérer 
Néga maintenant ! 


r 


/ 


Non ! Mais vous pouvez soumettre Larry au même 
rayon, de telle sorte que son rythme vital soit 
Ralenti dans les mêmes proportions ! Et c'est ce 1 7 
que vous allez faire... ou bien... ! 


y 
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Très bien ! Il sera libre en même temps 
que Néga... dans dix minutes d'après 
notre temps à nous ! Mais, pour eux, 
cela ne durera que quelques secondes ! 


Vous avez juste le temps de remporter d'ici ! 
Dans une des six cents pendules disséminées 
dans ce château se trouve une bombe qui 
explosera dans un quart d'heure ! Vous ne^^ 
pourrez jamais la trouver à temps ! 


Quoi ? Mais Rita est incons- 

E ‘ ? ‘ite... Et, avec sa taille < 
îte, nous ne pouvons laj 
transporter ! s -*— 





Que se passera- 
t-il si nous ne < 
pouvons l'emme¬ 
ner à temps ? 


T Cela vous regarde ! 

'Et ne perdez pas les 
\ précieuses minutes qui 
'vous restent à essayer 
de m’empêcher de fuir! y 
Au revoir / 


Rita... réveille-toi ! 

Il le faut, je t'en prie 
Rita ! Fais ça pour 
moi, ma petite 



C'est inutile, Cliff ! Elle ne peut t’enten-Y^ 
dre ! Mais il existe un moyen de lui faire i—. 
réduire sa taille elle-même bien qu'elle V 
soit inconsciente ! Mento peut y parvenir J ^ 
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l'nl compris ! il veut que 
l'imsaie de faire passer 
iiim pouvoir d'esprit dans 
jfln sien ! Je... je vais y 
\ essayer ! 


Il le faut ! Réduisez 
votre taille! Le pouvoir 
de mes ondes mentales 
vous aidera ! *_✓ 


/Rita! Vous allez 
| diminuer de taille 
immédiatement ! Il le 
faut! Je vous l'ordonne. 


Je sais que nous te devons des remerciements pour 
nous avoir sortis d'ici, Mento ! Mais je te 
conseille de ne pl us envoyer d'ondes vers Rita... y 

bien... ! v^Laissons-la en décider elle-même ! 
" \ PL D'ailleurs rien ne presse, Rita ! 

\\ f Nous avons tous beaucoup de 
\\ V temps devant nous maintenant ! 
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L'OMBRE 

t/WOLEUR 


Aucune des armes jamais inventées ne peut atteindre le voleur qui se fait appeler l’Ombre ! 
Cm celui-ci n’est qu’un fantôme pillard, un mirage ténébreux et immatériel, privé de 
substance ! Son corps physique se trouve dans une dîme sion et son ombre dans une autre... 
In nôtre ! Et tout en répondant au défi qu'il leur a lancé, Hawkman et Shiera savent qu'il n'a 
|»ns l'intention de s'en tenir a' des cambriolages ! Son objectif ultime consiste à s'emparer de 



In Terre elle-même. 


I I I I 




Ils ne le savent pas... Mais je joue la^ 
comédie afin d'attirer ces deux êtres 1 
ailés dans le pièjje terrible que je leui/ 
^ prépare ! 
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La porte s’ouvre sur la vaste chambre forte 
dont elle est la seule entrée et la seule 

issue... r —. .■ 

- i r Désolé, Messieurs «dame ! Ces 

1 C chefs-d’oeuvre sont si tentants... 

-1 — _\gue j’ai décidé de me les Jf=^- 

\ v —[TVapDroprier ! ~JI 
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Lucius Crâne, 
le riche collec¬ 
tionneur de 
pièces d'orfè¬ 
vrerie, manipu¬ 
le le cadran 
d'une porte en 
acier massif... 


Ses invites sont Carter 
Hall, Conservateur du 
Musée de Midway City, 
c'est à dire Hawkman, et 
sa femme, Shiera... 


Si j’enferme mon précieux 
trésor avec tant de soins 
c'est qu'on a fait plu¬ 
sieurs tentatives, toutes 
infructueuses, pour me le 
voler ! Entrez, je vous 
































Oui, ce fantôme d'ébène est l'Ombre, qui a 
autrefois semé la terreur à Midway City, 
jusqu'à ce que Hawkman et Shiera le captu¬ 
rent ! i --—;- 

Cette coupe d'émail décorée de 
36 saphirs et cette statue de 
Saint Georges terrassant le 
Dragon,avec ses 2.000 diamants \ 
me faisaient tellement envie... J 
. Voilà pourquoi j'ai fait une pre- J 
f mi ère halte ici en sortant de y/ 
l prison ! J 


Et, avec un rire joyeux, l'insaisissable appa¬ 
rition se précipite à travers nos amis... 
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L'ombre noire court à 
travers les vastes pelou¬ 
ses de la propriété de 
Crâne... Mais dps ai les 
puissantes,battant l'air 
derrière lui,attirent son 
attention... 

Que se passe-t-il ? 
Hawkman est déjà sur ma 
piste ? Cela semble 
impossible... à moins que 
la merveille ailée ne soit 
en réalité Carter Hall ! 


Le Paladin des Airs tient 
entre ses mains expertes 
une arbalète spéciale 
d'où part un trait... 

Cette flèche dégage des 
vibrations à haute fré¬ 
quence qui, ie l'espère, 


Mais le projectile, comme tous 
ceux qu'Hawkman a pu essayer 
contre l'Ombre, passe à toute 
vitesse à travers elle... 
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Alors, avec un cri 
de triomphe, le vo¬ 
leur fantôme se 
retourne... 


T 


Oui, Hawkman, 
alias Carter Hall 
J’ai découvert ta 
double identité 


Il vaudra la peine 
d'avoir laissé 
'découvrir ce se 
cret, si du moins 
je triomphe de 

AnJ u ' 1 





Le héros tire à nou¬ 
veau... cette fois, 
la flèche est char¬ 
gée d'électricité... 


Mais ne t'inquiète^ 
pas! Je ne trahirai 
pas ton précieux se-' 
cret ! J'ai d'autres 
projets qui te con¬ 
cernent ! Et, 
lorsque je les aurai 
réalisés, peu im¬ 
portera que tout le 
monde le con-y^ 



m, *r 


% 
s 5* * 

ST- • 



A' l’instant même où le projectile 
électrifié la transperce, l’Ombre 
tire une arme étrange de son sac 

.■ n 9!.jy.\,/ Tu m'as bien tiré dessus! 



Un jet d'une puissance redoutable sort du ca¬ 
non de l'étrange pistolet et part à toute vitesse] 
en direction de la merveille aijée... / — 

Tes armes ne 
peuvent rien 
contre moi, 
Hawkman...mais 
mienne va 
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Arrivant au-dessus de la pelouse, Shiera a 
assisté, horrifiée, à ce qui vient de se 
passer... 

Comme tout s'est rapidement terminé! 
Je suis déçu par Hawkman... J'aurais 
it mieux défendu 
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Et la femme policier plonge, 
ailes repliées, dans la 
mare profonde... 



Et malgré de longues re¬ 
cherches, elle ne peut re¬ 
trouver la piste de sa proie. 


[Où peut-il donc être parti 
\ S'il a retrouvé son autre 
personnalité, celle de 
Cari Sands, il se trouve 
encore dans ce bassin ! 
Mais je ferais mieux de 
retourner vers Hawkman > 




0 $ 



Pleurant doucement de peur et 
de désespoir, elle berce le 
corps de son mari dans ses 
bras... 




Quel soula¬ 
gement ! 
Pendant un 
instant j'ai 
eu peur que 
tli ne sois.. 


Soudain, Hawkman s'étire, 
ses yeux s'ouvrent, un sou¬ 
ri re tordu déforme sa bouche. 


Ne t'inquiète pas, ma chérie, 
tout va bien! Mais... mais 
je suis tombé tout droit 

dans le piège, n'est-ce, 

? “ 


TAccroche-toi à moi, mon chéri. 

^ je vais te ramener à notre . 
fusée... làje pourrai soigner^ 
tes blessures ! 






JHawkmar^etShœr^setrou- 1 
J vent bientôt à ^intérieur de 
[leur vaisseau spatial, qui est] 
]en orbite autour de la Terre, 

1 où il les a amenés... Ils 
étaient alors deux détecti - 
ves de la planète Thanagar, 
venus étudier les méthodes 
de la police terrestre... 


— 93 — 


















































Je crois avoir découvert une astuce 
oui pourrait nous le permettre ! 

7 IWEcoute-moi —\ \ 


Lorsque Shiera a terminé de 

prodiguerses tendres soins. 


/Voilà ! Dans quelques heures tu pourras repartir à 

la poursuitede l'Ombre ! Si du moins nous trouvons 
\u n moyen de le capturer ! '*- 7 ^ 



Bien au-dessous 
d'eux, dans 
une chambre 
d’hôtel meublé, 
quelque part à 
Midway City, 
Cari Sands 
a rendu visite 
à un ancien 
compagnon de 
cellule... 


Te voilà, Floyd ! Tu m’as fait sortir 
de prison en véritable artiste de 
l'évasion... Aussi je viens maintenant 
remplir l 'autre clause de notr e contrat... 

Très bien ! Ainsi, nous 
isommes quittes ! Il y a des 
Années que j'essaie de voler 
ce trésor... et toi ; tu y es 
^parvenu du premier coup 1 


Qui est donc ce Cari Sands ... 
qui est aussi connu sous le nom 
de l'Ombre ? Par quel étrange 
pouvoir peut-il se déplacer sous 
la forme d'un fantôme intangible? 
Il n'y a pas très longtemps, 
c'était encore un criminel ordi¬ 
naire ne possédant aucun pou¬ 
voir particulier... 


94 



































































































































































Mais, perpétuellement intrigué par les ombres, il fit des 
recherches... qui lui permirent un jour de sauver la vie d'un 
être dimensionnel de la planète Xarapion, connu sous le 
nom de Thar Dan... 




C'est ainsi que commença la carrière de l'Ombre ! Rien ne 
pouvait l'atteindre... Mais lui pouvait voler grâce à des 
gants spéciaux couleur d'ébène... " 


Hawkman lui-même ne pou¬ 
vait rien contre le fantôme 
ténébreux... Jusqu'à ce 
que, usant de ruse, il fasse 
revenir son corps physique 
de la planète Xarapion 
afin de le capturer..." 



Ils ne savent pas que j'en 
ai retiré le mécanisme ser-. 
vant à le remonter et que \ 
je l'ai caché dans ma bou-^ 
che ! Je n'ai, afin de 
pouvoir m'en servir, qu'a 
remettre le mécanisme 
dans l'appareil... Et je 
pourrai ainsi voler à 
nouveau ! 
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Ayant rempli ses obligations envers l'homme qui l'a fait sortir de prison et l'a aidé à retrouver 

son dimensiomètre, Cari Sands, l'Ombre, se dirige vers le laboratoire de Thar Dan, l'être dimen¬ 
sionnel, sur la planète Xarapion. Son esprit est rempli de projets sinistres, de plans et de stra- 
tagemes destines à écraser tout ce qui existe sur la planète Terre, dont il est venu 


Mon plan destiné à venir à bout de 
Hawkman a bien fonctionné ! Je vais 
maintenant m'occuper de Shiera... Puis 
de la Terre entière ! Le nouveau 
dimensiomètre amélioré que j'ai construit, 
grâce aux notes de Thar Dan,me permettra 
de passer le reste de ma vie sur Xarapion 




Chaque fois que je fais 
fonctionner mon appareil sur 
la Terre, il modifie son 
champ magnétique. J'arrive¬ 
rai, en temps voulu, à pro¬ 
duire une véritable glacia¬ 
tion qui mettra fin à 
toute vie. 


Puis il pénètre dans le laboratoire. Thar Dan se tient immobile,| 
bien que vivant, dans la lueur d'un rayon paralysant... 

Et.de plus.je suis aussi capable de créer une 
période glaciaire ici même, sur Xarapion ! Et 
je le ferai Jhar Dan... du moins si ton peuple 
refuse de faire de moi son chef ! Je trouverai 
bien ensuite un autre monde dimensionnel 
dont je pourrai m'emparer ! B , 


* 


MM 
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Puis le Terrien s'absorbe dans son travail. 



Je dois maintenant fabriquer un dimen- 
siomètre à l'intention de Shiera... et un 
autre pour Hawkman, au cas où il serait 
parvenu à survivre à mon attaque ! Mais 
ceux-ci devront avoir des propriétés parti 
culières... et des pouvoirs spéciaux! Je 
vais y parvenir facilement grâce aux 
notes de Thar Dan ! 



J'ai réussi par ruse à te placer sous ce tP 

, rayon paralysant... J'en ferai autant à mes \ 
deux ennemis... Mais avec des résultats plus 
spectaculaires ! Oui, tu auras bientôt de la 
compagnie, Thar Dan ! --- 



Un rire grinçant envahit 
le vaste laboratoire... 


Ha ! Ha ! Ha ! Et.lorsque je les aurai ôtés de mon 
chemin je pourrai dérober à volonté tous les 
trésors de la Terre... Tandis que celle-ci se rappro¬ 
chera chaque fois davantage de la période glaciaire ! 

Aucun voleur n’a jamais connu un aussi beau _ 

destin ! Ha ! Ha ! Ha y 
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Une fois équipé pour sa nouvelle expédition 
dévastatrice dans la dimension terrestre, 
Cari Sand met en marche son nouveau dimen- 
siomètre et..., 



L'Ombre apparaît instantanément sur Terre, 
tandis que son corps reste de l'autre côté de 
la barrière dimensionnelle, sur Xarapion... 



Il s'introduit d'abord dans un musée de réputation mondiale... 

- vm —~â 11 ==^ 

J'aurai toujours ces belles oeuvres d'art 
avec moi, quelle que soit la dimension où 
je vivrai ! Je vais commencer ma collec¬ 
tion avec ces chefs - d'oeuvre 
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La statuette sè trouve ainsi précipitée à 

travers la barrière dimensionnelle sur Xarapion 
où est resté Cari Sands^vec le vrai sac... 



Le voleur n’a qu'à laisser tomber 
le sac fantôme qui, lorsqu'il n'est 
plus en contact avec lui, sort du 
champ de vibrations du dimensio- 
mètre et disparait... 


... Pour réapparaPtre sur Xarapion,avec son 
contenu, tandis que l'ombre qu'il pro- 


jette dans notre 


univers a disparu... 
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Soudain, volant rapidement le long de l'avenue, 
arrivent Hawkman et Shiera... 


Heureusement que nous sommes 
restés en contacter ondes 
'courtes avec le commissaire de 
police Emmett... Autrement 
'lorsque nous aurions su que 
■'Omore était revenue il aurait, 
été trop tard. 


V 


Hawkman 
série de 
du 


vise et tire un petit disque... Celui-ci émet une 
sons aigüs tout en décrivant des cercles autour 
cambrioleur fantôme... 
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Le son redoutab'e se fait de 
plus en plus perçant et de 
plus en plus redoutable tan¬ 
dis que le disque sonal 
tourne autour de la tête im- 
matérielle de l'Ombre. 

Et, puisque le bruit peut 
venir à bout d'un être hu¬ 
main, j'espérais bien qu'il 
en serait de même pour le, 
vrai Cari Sands ! 




L'ombre noire se débat con¬ 
vulsivement tandis que... 


Cela fonctionne ! Regarde- 
le ! Il trébuche 


Je m'y attendais... 
puisqu'il est capable 
de nous entendre le 
son doit traverser la 
barrière, en quelque 
endroit que se trouve 


Hurlant un défi, l'Ombre 
plonge la main dans une 
de ses sacoches immaté- 




Non ! Pas encore ! Je 
pourrai supporter ce 
bruit assez longtemps 
pour vous détruire tous 
__ les deux. y—""' 
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Les noires fusées mortelles s'élèvent vers 
le ciel... tels des meurtriers fantômes à la 


poursuite de leur proie ! 



Tandis que leurs poursuivants d'ébène se rapprochent 
d'eux, Hawkman et Shiera se dirigent droit l'un vers 
l'autre... 


Si cela ne marche pas... 
nous sommes fichus ! 





















































































































































































































































Les fusées allaient trop vite pour pouvoir 
changer de direction ! Leur vitesse 
acquise les a faites se rencontrer ! 


Un instant avant la collision qui semble inévitable, Hawkman plonge tandis que 
Shiera s'élève... Et, derriè re eux... j-y 


| Une fois encore l'Ombre 
entrouvre son sac immatériel. 
Cette fois, l'air, aspiré dans 
cette mystérieuse poche de 
tissu se met à tourbillonner. 



Pris dans l'étreinte de ce 
tourbillon descendant, les 
deux merveilles ailées sont 
attirées au sol... À' portée 
de main du voleur fantôme. 



Et tandis que le héros mani¬ 
pule le dimensiomètre imma¬ 
tériel que le voleur fantôme a| 
attaché à son poi giet... 

Je ne vous ai pas oubliée, 
ma charmante dame ! J'ai 
aussi un cadeau à vous, 
nasser an nnirnipt l 
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C'est sans impression de mouvement, sans rien voir, sans 
rien entendre et sans rien sentir qu'Hawkman et Shiera 
sont transportés sur le monde dimensionnel de Xarapion, 
sous la forme de deux ombres ! Ils saisissent désespéré¬ 
ment leurs dimensiomètres, mais il leur est impossible 
d'enlever les bracelets qui règlent leur destin ! .— -p — 



Soudain, du haut du ciel, des 
billes dures comme la pierre 
sont précipitées sur eux ! 



Cependant, sur la Terre, la 
police a encerclé l'endroit 
où se déroulait le combat. 
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Les deux héros protestent vigoureusement tandis que les policiers se r ,... 
saisissent d'eux... C'est que tout ce qui peut arriver à leur corps —w immS ah» p t 
physique resté sur terre affecte également leur double transporté dans 3 ™ >^ meaiaiemenl 
l'univers dimensionnel ... -- fcLÎ * Ne 


vous occupez 
pas de nous...ou 
^ bien nous serons 




Les mains des agents les relâchent aussitôt de telle sorte que, sur la 
planète Xarapion, les ombres ailées peuvent échapper à l'incroyable 
barrage qui se (ait à présent de pl us en plus dense■■■// , nr ' no — 

\ \\ v \ \ \ / . ^ '.X 





Car, au dessus de leur tête, se trouvent des insectes-oiseaux.7. Ceux-ci, alarmés par la 

présence de créatures "étrangères", ont fait appel à leur moyen de défense naturel afin 

de repousser ces ennemis... 
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.Des boules de sueur dur¬ 
cie qu'ils lancent en battant 
des ailes... * 


Nous sommes des ombres so¬ 
lides... Aussi, dans cet uni¬ 
vers pouvons-nous être 
blessés. Mais, puisque nos 
ailes sont matérielles nous 
pouvons nous défendre en 
créant de puissants cou^ 
rants d'air ! 



* De la meme façon, sur terre, 
les putois émettent des secré¬ 
tions nauséabondes contre leurs 
ennemis. 


Les deux justiciers se 
mettent à battre l'air qui 
les entoure... 



Les ailes puissantes 
d'Hawkman et de Shiera se 
soulèvent et s'abaissent, 
frappant l’air de façon ré¬ 
pétée... 



Sur Terre les policiers ouvrent soudain de || 

grands yeux... r-r, - - - . . .. > ■ 

Ils se sont soudain figes 
dans cette position... 



Tandis que sur la planète dimensionnelle 
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Puis le roi des voleurs soulève et transporte 
les deux ombres, tel un gladiateur après le 
triomphe... r 


Je vais maintenant vous 
emporter au laboratoire de 
Thar Dan où vous resterez pri 
sonniers pour toujours, à ses 




Et, sur Terre, leur corps physique se dépla¬ 
ce silencieusement,et d’une façon étrange, 
à travers l'air sous’les yeux effarés des 
spectateurs... 
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Je vous dirai,afin de rendre votre situation encore plus V 
misérable, qu'en abaissant le levier qui se trouve là-bas..: 
vous pourriez vous libérer ! Mais, puisque vous ne pouvez 
bouger, cela vous est totalement impossible ! Ha ! Ha ! 


[Puis Cari Sands se! 
prépare à quitter 
| le laboratoire... 
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Je suis également curieux de 
l'apprendre, Hawkman ! Comment 
al lez-vous y parvenir ? 


Nous échapper, alors que nous ne pouvons 
pas faire bouger un seul de nos muscles 
Mais comment 


Bientôt, sur Terre, l'être 
semblable à une statue qu'est 
devenu Hawkman se met à 


irradier le pouvoir télépathi¬ 
que dont il vient d'être doté 
en direction d'un oiseau qui 



Et bientôt le ciel est assom¬ 
bri par les légions ailées 
du Grand Faucon Rouge ... 


Salut à toi ! Soulève-moi . 
en l'air et délivre-moi de/ 
cette position. ^ 



Mais, alors même que les 
serres de l'oiseau vont saisir 
son ami, créature ailée comme 


^•••I r.hassez ces oiseaux ! 7 
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Les oiseaux s'enfuient dans 
un tonnerre de battements 

d’ailes... y—- 

Revenez ! 

Revenez ! En vous enfuyant, 
vous vous condamnez à la 
destruction ainsi que tous / 
les êtres vivants de la J 
"—, Terre ! 




(Et, sur la planète où ils ne sont plus que des ombres 

Quelle ironie... Les ordres que j'ai donnés à la 
police étaient destinés à nous sauver la vie... 
et maintenant ils ont causé notre perte et celle 
de toute la Terre ! Je peux communiquer avec 
les oiseaux mais eux ne peuvent communiquer^ 
tfvec les humains et leur expliquer que., 



Les oiseaux Mynah le peuvent ! Si le 
Grand Faucon Rouge arrivait à en 
amener un au Commissaire Emmett... 


Bonne idée! Je peux faire ' 
parvenir des mots au Mynah par 
télépathie... et il les répétera 
. à voix haute ! 
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Puis il survolëla moitié de la ville et entre par la tenétre ouverte, avec" 
son fardeau, dans le bureau du Commissaire Emmett». 

Commissaire Emmett ! Je 
vous parle de la part 

d'Hawkman 




Vous devez permettre aux oiseaux de le 
déplacer suivant ses instructions ! * 

Ou bien la Terre entière est vouee a 
l a destruction^ / Çe - ce ne peut 
être une supercherie ! Je sais 
qu'Hawkman parle le langage des 
oiseaux... Il doit se servir a eux 
afin de pouvoir communiquer avec 
moi. Je ferai ce qu’il me demande. 



[plus tard, sous les yeux du commissa• re et de 
ses hommes, les oiseaux déplacent latérale - 
ment Hawkman d’environ dix mètres... 

'J’ose espérer que 
j'ai fait ce 
qu'il fallait ! 
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Sur Xarapion son ombre s'est, elle aussi, déplacée de 
dix mètres... hors de portée du rayon paralysant... ^ 


Ma force me revient ! Je me sens un peu 
raide... Mais,à part cela,tout va bien ! , 


Beau travail, mon chéri ! Vite, abaisse 
le levier pour nous libérer nous aussi ! 



Maintenant nous allons pouvoir 

revenir sur Terre afin de_^ 

combattre l’Ombre ! 


J’ai été obligé de me servir des oiseaux car 
mes pouvoirs télépathiques n’avaient qu’une 
portée très limitée... C’est pourquoi je ne 
pouvais pas entrer directement en communi¬ 
cation avec le Commissaire Emmettou avec 
^d'autres êtres humains ! —< 



Oui, retournez sur la Terre et capturez ce tyran... 
mais laissez-moi d'abord apporter quelques 
changements à vos dimensiomètres afin que vous 
puissiez entrer en contact avec son corps fantôme ! 


j'ai une suggestion à vous faire 
à propos du rayon paralysant ! 
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D'après ce que vous m'avez dit, Hawkman, 
je vois que vous avez besoin d'un rayon 
bien particulier ! Je vais me mettre ay 
Vtravail immédiatement ! >c 


Equipés de leurs dimensiomètres modifiés, les merveilles ailées partent pour la Terre en 
laissant Thar Dan travailler à la machine qui produit le rayon paralysant... 


Cependant, sur Terre, les 
deux héros survolent une 
voiture de police. Un agent 
leur apprend où ils peuvent 
trouver l'Ombre... 


D'après nos renseignements, 
elle s'apprête à revenir 
pour dévaliser le musée de 

MiHwav CMm I 



Alors même qu'ils arri 
vent aux environs de 
l'établissement... 

fVous deux ? Mais... 
:'est impossible 1 




■lawkman assène un formidable 
coup de poing sur la mâchoire 
de son ennemi fantomatique... 


Grâce au dimensiomêtre modifié 

construit par Thar Dan je peux 
l'atteindre à nouveau ! > 
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Un dangereux groupe de petits triangles 
métalliques s'élance en l'air vers les deux 
héros aériens... 



Mais, sur un signal muet, les deux détectives 
Thanagriens se séparent... 
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Légèrement séparés 
l'un de l'autre, iis 
plongent vers 
l'Ombre... 



siomêtres, il a \ 
accru leur pouvoir - 
magnétique! Tout 
ce que nous avons 
eu à faire, Hawkman 
et moi, a été de li¬ 
bérer cette force, ce 
qui a créé un champ 
magnétique spécial, 
et a rendu son arme 
inoffensive ! 


Hawkman se précipite sur lui 
à une telle vitesse que l'es¬ 
croc fantôme n'a pas le temps 
de tirer à nouveau... _ 

Tu m’as pris... Mais cela ne 
te servira à rien ! J'ai 
encore plus d'un tour dans, 
mon sac ! 



J'ai pris la précaution de cacher 
mon dimçnsiomêtre à un endroit 
où tu ne le trouveras jamais ! Et 
la période glaciaire va bientôt 
commencer sur Terre... Sans 
qu'aucun de vous deux soit, 
k capable de l'arrêter 

7 
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En quelques minutes, Shiera se trouve 
dans un magasin d’appareils de précis ion... 

(Puis* je vous emprunter) 1 Prenez tout ce que 
j^cette toussote T^^vous voudrez, ^ 


ni 



r mi 


l 




a 







ii 


Mais Hawkman et vous ne l'êtes pas ! 

Si vous me mettez encore en prison je 
vjrévèlerai vos identités secrètes au monde ! 


Je me doutais que tu 
essaierais de nous 1 
jouer un tour sembla¬ 
ble ! C'est pourquoi 
j'ai demandé à Thar i 
Dan de modifier un 
peu son rayon para-i 
lysant ! Allons 
voir comment il a A\ 
'—v réussi ! 


tiiji'î | 

U\ 



Munie de sa boussole, Shiera ne tarde 
pas à retrouver le dimensiomètre... 


Une aiguille aimantée ^ 
étant sensible au ma¬ 
gnétisme, le puissant 
champ magnétique d'un 
dimensiomètre l'attire 
également... Là, sous 
ce rocher ! 




f ^ H J 
•fl/t 


Elle est rejointe par Hawkman et l'Ombre... 


Je viens d'arrêter le dimensiomètre ! 
Ses effets vont se dissiper... La 
Terre est sauve ! 
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ülfefai 


* _ - 


lin fin, dans un petit jardin, quelque part à Midway City 


Il faudra qu'il vienne lui rendre visite ! 
J'ai appris par Shiera qu'ils sont de- 4 
venus bons amis ! Pensez donc ! Ils 
vous ont tous deux aidés... à sauver le 
t monde ! 


Nous avons tenu à venir en personne vous 
rapporter votre oiseau Mynah afin de vous 


^expliquer pourquoi le Grand Faucon Roug£ 
^sl^vaiTem p run té —7—^ 


Notre prison est la seule 
au monde à renfermer une 


Quant aux policiers de Midway City, ils regardent avec étonnement 
le plus étrange prisonnier qu’ils aient jamais eu... _ 


J Thar Dan s'est arrangé pour que je ne puisse ni 
'parler ni communiquer mes pensées par télé- 
apathie! Je ne peux même pas me venger 
d'Hawkman et de Shiera en révélant leur identité 
^ ~—w-\ secrète ! ^ 


Peu après, sur Xarapion 
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U CHANCE DE JACKSON BLAIR L'AVAIT ABANDONNÉ, CE 
JOUC DU MOIS D'AOÛT OÙ IL DÉCIDA DE CONSULTER MADAME 
DAZONG ! LES STUDIOS N'AVAIENT PAS RENOUVELÉ SON CON¬ 
TRAT..'.' «BREF, POUR DIRE LES CHOSES FRANCHEMENT CELA 
FAISAIT UN ACTEUR DE PLUS SANS TRAVAIL... ' 


,^\i A i \nr\t ira ciirmmT^h» 


r J'AI BEAUCOUP ENTENDUX 
PARLER DE CETTE FEMME f 
PEUT-ÊTRE POURRA-T-ELLE 
- ■*—v M'AIDER ? 
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ON PI T QU'ELLE PISPOSE PE POUVOIRS 
SURNATURELS ! QU'ELLE PRÉPARE PES 
PHILTRES QUI APPORTENT L'AMOUR... À 
LA RICHESSE OU LA RENOMMÉE ! CE 
SONT,SANS POUTE.PES BALIVERNES, * 
. MAIS JE N'AI RIEN À PERPRE \ 




-y ri 


r ff£i 

[|§ 

i îm 



L'OPEUR INFECTE QUI RÉGNAIT CHEZ MAPAME PAZONG 
ÉTAIT PRESQUE INSUPPORTABLE. ET SA VOIX CRIARPE 
PORTAIT SUR LES NERFS PE JACKSON BLAIR. < 
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COMMENT Al-JE PU CROIRE 
QU'UNE VIEILLE TAUPE COMME 
VOUS POURRAIT RÉSOUDRE MES 
PROBLÈMES? JE DEVRAIS ME 
FAIRE EXAMINER J, 

ATTENDEZ, JEUNE 
HOMME ! REVENEZ, VOUS, 
AUREZ CE QUE VOUS 
VOULEZ ! 


m 


r QUE VOULEZ-VOUS DIRE ? 


rj'Al UN PHILTRE QUI RENDRA 
VOTRE PERSONNALITÉ ÉNERGI 
>QUE ET MAGNÉTIQUE..'.»COMME 
CELLES QUI ATTIRENT LES 
FEMMES ! JE VOUS RENDRAI 
CÉLÈBRE..-.''VOUS AUREZ TOUT 
CE QUE VOUS DÉSIREZ ! 


UN TEL PHILTRE EXISTE 
DONC? DONNEZ-LE MOI {JE 
VOUS PAIERAI LE PRIX QUE 
I VOUS VOUDREZ DÈS QUE JE, 

'SER AI DEVENU RICHE ! 

HAI HA! HA! CEN'EST 
.PAS DE L'ARGENT QUE 
*JE VEUX, MON BEL AMI. 
MON PRIX EST PLUS 
^ÉLEVÉ QUE CELA..'." 
BEAUCOUP PLUS..'.' 


r 




I 


V-.. 


J'AI BESOIN DE QUELQU'UN QUI 
, M'AIME, UN BEAU JEUNE HOMME 
' COMME VOUS ! SERAI T-CE ALLER 
TROP LOIN QUE DE VOUS DEM AN* 
>ER... DE M'ÉPOUSER ? 


HA ! HA ! HA! 


OH 


»'(j^ 


4 ’/ #»‘i 


3 ^^ 


✓ 

Z 


JACKSON BLAIR ÉTAIT 

HORRIFIÉ ! IL LUI 
'"ÉTAIT IMPOSSIBLE 
D'ÉPOUSER UNE CRÉA¬ 
TURE AUSSI RÉPUGNANTE 
QUE MADAME DAZONG ! 
SON'COEUR S'ARRÊTAIT 
A CETTE SEULE IDÉE. 

Al S IL ÉTAIT TROP 
HABILE POUR MONTRER’ 
SES SENTIMENTS ! IL 
'ACCEPTA LE MARCHÉ, 
DE LA SORCIÈRE..'.' 


..'.•EN ÉCHANGE DU SUCCÈS ET DE LA 
GLOIRE QU'IL DÉSIRAIT SI ARDEM¬ 
MENT ! 


SI SON PHILTRE MARCHE, 
J'AURAI TOUT CE QUE JE DÉSIRE. 
PLUS LA PEINE ALORS DE RESPEC¬ 
TER NOTRE CONTRAT ! 


\N 


i9 


1 -*// 




— 121 





















































































































LE BREUVAGE MAGI- 
QUE BOUILLONNAIT. 1 
JACKSON BLAI R PORTA 
.E VERRE À, SES LÈ¬ 
VRES ET LE VI DA , 
JUSQU'À LA DER- 
M!ÈRE GOUTTE... 


J'AI RÉUSSI À, L' AVA¬ 
LER. QU'ELLE ESSAIE 

'O 


SON ASCENSION AU 
TRIOMPHE FUT VERTI¬ 
GINEUSE. AU BOUT D'UN 
AN, SON NOM ÉTAIT SUR 
TOUTES LES LÈVRES..'." 
SON VISAGE ÉTAIT 
CONNU DANS LE MONDE 
ENTIER ! IL ÉTAIT AU 
FAITE MÊME DU 


IL FUT CHOISI POUR FIGURER DANS LA SUPER¬ 
PRODUCTION DU SIÈCLE, UN FILM QUI FERAIT 
DE LUI UN DES IMMORTELS DE L'ÉCRAN ! MAIS, 
LORSQU'IL ARRIVA AU STUDIO, LE PREMIER JOUR 
DU TOURNAGE, IL TROUVA DANS SA L06E, EN ^ 
TRAIN DE L'ATTENDRE.., 
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VOUS PENSIEZ DONC QUE J'AVAIS 
L'INTENTION PE LA RESPECTER ? 

^MAIS REGARDEZ-VOUS DONC PAN5 LA 
GLACE ! VOUS ÊTES RÉPUGNANTE ! ON' 

' RI RAI T DE MOI SI SEULEMENT ON ME 
VOVAIT PRÈS PE VOUS... VOUS 
ÉPOUSER ? NE ME FAITES PAS RI RE J/ 

^TU LE REGRETTERAS ! 

J'AI DES POUVOIRS..'.^ 



faire) 

LA ✓Y 

? { 
J,L 

< 


TU N'AURAIS PAS PU' 
CELA ! TU AS PERDU 
TÊTE, N'EST-CE PAS 
HA ! HA I HA I CELA 
T'ARRIVERA À NOUVEAU 
JACKSON ! OH OUI, TU 
PERDRAS ENCORE LA 
TÊTE... MAIS PAS DE LA 
.FAÇON DONT TU TE 
\L'IMAGINES !. 



LE JEUNE HOMME NE FIT PAS ATTEN¬ 
TION AUX MENACES QUE G ROM AV EL Al T 
LA VIEILLE DÉLAISSÉE. PLUS TARD, 
TANDIS QU'IL SE PRÉPARAIT POUR UNE 
DES SCÈNES D'AMOUR DU FlLM..vf- 
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ELLE SE PENCHA EN ARRI ÈRE, LES 
VEUX FERMÉS, DANS UNE ATTENTE 
LANGOUREUSE. ELLE ATTENDAIT 
LE CONTACT DE SES LÈVRES..'. 
PUIS, SE RENDANT.COMPTE QU'IL 
SE PASSAIT QUELQUE CHOSE, ELLE 
ROUVRIT LES VEUX..'." 



LE JEUNE HOMME RÉUSSIT À 
ATTEINDRE LA RUE. CAR, PAR 
QUELQUE IMMONDE PB3CÉDÉ, JL 
POUVAIT ENCORE APERCEVOIR 
ET ENTENDRE..'.' SE RENDRE 
COMPTE DE LA CHOSE IGNOBLE 
QUI VENAIT DE LUI ARRIVER. 


IL RETROUVA ENFIN LE CHEMIN DE LA PORTE 
MAUDITE ET L'OUVRiT TOUTE GRANDE î MADAME 
DAZONG SE RETOURNA.PUIS... PUIS,ELLE RIT! 



JACKSON NE POUVAIT PLUS PARLER ! MAIS 
L'ÉTREINTE DE SES MAINS POSSÉDAIT UNE 


ÉLOQUENCE TERRIBLE... 
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TANDIS QUE LA VIE SE RETIRAIT P'ELLE, LA . 
SORCIÈRE CROASSA UNE PERNIÈRE OFFRE.... 

l'étau se rel&cha soudain.' 



le CORPS DÉCAPITÉ PE JACKSON'BLAIR SE TENAIT SI¬ 
LENCIEUSEMENT PRÈS PE LA SORCIÈRE TANPIS 
QU'ELLE PRÉPARAIT L'ONGUENT MAGIQUE. ’ __ 



ALORS, MIRACULEUSEMENT, LE LIQUIDE FIT 
SON EFFET, ET LA TÈTE PE JACKSON RÉAPPARUT, 

MAINTENANT PARS ! J JE NE PARTIRAI PAS, 

ET... f — y' VIEILLE CHIPIE { CAR,SI 

JE M'EN ALLAI S, TU POURRAIS 
ME JOUER ENCORE UN TOUR... 
PUIS TU DISPARAÎTRAIS ET 
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HÉ ! HE ! VOUS SME Z 
MMNTENANT POURQUOI J 
VOUS NE VOYEZ PLUS 
JAMAIS JACKSON BLAIR 4 
SU R LES ÉCRANS, CHERS 
LECTEURS! TSSS! TSSS! 
QUEL POMMAGE! IL 
SERAI T POURTANT EXCEL 


IL RELACHA SON 
ÉTREINTE SEULEMENT 
LORSQUE LE CORPS PE 
MAPAME PAZONG S'AF¬ 
FAISSA PRÈS PE LUI. ( 
ALORS JACKSON BLAIR 
SE PIRIGEA VERS LE 
MIROIR, AFIN PE VOIR 
COMMENT LA MAGIE 
L'AVAIT RENPU NOR¬ 
MAL ! I -1- 


L'IMAGE SURGIT SOUPAIN PES PROFON- 
PEURS MYSTÉRIEUSES PE LA GLACE. ' 
ET ELLE FUT PEVANT LUI, PRÉCISE ET 
NETTE! LE JEUNE HOMME REGARPA LA 
TÊTE PONT ELLE LUI AVAIT FAIT CA- 
PEAU... C'ÉTAIT CELLE, OBSCÈNE ET 
HIPEUSE P'UNE GARGOUILLE ! 
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SPÉCIALEMENT SELECTIONNEES POUR 
VOUS PLAIRE ET VOUS SÉDUIRE. 
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JOURNAUX HABITUEL 








CCHÉC A U Vf\m 

Bien sûr, les Challengers constituent la meilleure équipe de toutes... Mais une bande de 
super-bandits a bien failli les vaincre une fois ! Ceux-ci ont à leur tête une petite 
bonne femme... d'environ trois mètres ! Attention... voici venir... 
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Les Challengers de l'inconnu atterrissent, puis pénètrent dans 
le plus étrange pénitencier du monde... 


Nous y voici, les 
amis ! C'est notre Fie du 
Diable personnelle <// 


Le Père Noël 1 Si seulement 
est de retour, <tu pouvais 
mes petits amis Ravaler ta < 
Ne vous sentez-/langue 
vous pas bou- \fTZTrj 
leversés de joie?> A 


Nous t accueillons avec au¬ 
tant de plaisir qu'on accueille 
les fleurs du printemps... 
quand on a le rhume des foins. 



Toi, Lourdaud, une fois privé de ton casque 
télékinétique qui transforme les pensées 
en actions, tu n'es qu'un homme ordinaire ! 
C'est pourquoi je t'ai apporté des illustrés^ 

ken Chinois - \ 

Merci ' Vous êtes vrai- 1 
// jn H ;/ u ment remplis de coeur, 

V/r 'WW T vous autres • Et un de ces 
ngB/l jours je vous l'arracherai I 



























f Quant à toi, Volcano, cette ceinture de ) 
\ contrôle maintient ton "thermostat" ) 
Yau point zéro... ce qui pourrait bien te 1 
A faire attraper froid aux pieds ! Aussi, 

(Jî mon vieux, t’ai-je apporté une ._rr^L_ 
f^oui Ilote géante ! 

M rvfe 


% /l/| 

H '.*/// 

'KW’ifris 


Ne t’occupe pas de mes ennuyeux compa- W'A 
gnons, Ace ! Ils ne savent pas perdre ! Jfjjr 
Mais moi, je respecte les vainqueurs...^r 
mêm e si ce sont mes ennemis ! M 

r Je suis surpris de t’entendre parler 
ainsi, Multiman ! Mais voici ton cadeau../ 
une machine électronique de poche ! Tu 
pourras faire des concours d’intelligence> 
avec elle ! Et je suppose que tu les \ fc. 
gagneras tous, petit malin 


r. 




m 





f 

■O . # 

* v Vv^> ' 

IV. t4 -’A. 


jm 

\xt m 
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Et maintenant essayez de ne pas vous en 
faire, les amis ! Le tribunal international ^ 
qui vous a condamnés nous a également 1 
nommés vos gardiens jusqu'à votre liberahon^. 

Abientotlx Bon$accjdents ) Envoyez : nous 

nr\Æi^ d « e aU"!r s 


rimotiorP I 
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Plus tard, après que nos quatre amis aient décollé 


Tu es un traître, Multiman ! ) Oui... tu leur as bien 
Tu les as traités comme / passé la brosse à 
des alliés L-*— „ —rfS.reluire, sale petit rat ! 




Refroidis un peu tes 
circuits, Kra ! Calme-toi, 
Lourdaud! Si je leur 
ai léché les bottes,c'était 
pour éviter qu'ils ne nous 
suspectent de vouloir g i 
nous échapper 


rw fk? 


Nous évader ? Tu es fou ? Ils ont fait 
disparaître tous tes pouvoirs ! 


Nous n'en serons pas moins 
hors d'ici dans précisément... 
23 minutes ! Correction... dans 
22 minutes et 44 secondes ! 


H 


II 
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Tu es complètement fou ! 
Le séjour dans cette prison 
volcanique t'aura tourné la 
v tête... 1 
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Et elle a tordu le tuyau de nia 
douche... d’un seul doigt ! 
Maintenant je vais me débrouiller 
seul ! _ 


>; . 




Toute ma force m’est revenue 

puisque. 

je ne suis plus aspergéd’eau 

JæêÊ 
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Regardez ! Voilà notre vieux 
brasero ! Ha ! Ha ! Il fait 
fondre la grille ! 


Sors de là, Multiman ! Je ne sais pas a 
qui appartient cette main, mais je suppose 
que tu dois être à la base de tout cela 
Félicitations \^rrr ~ 
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Cela a été très simple ! 1 
>> Suivez-moi 1 Je vais 
vous présenter à la personne 
.qui nous a délivrés ! ■ 
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Venez ! Je vais vous montrer 
comment nous allons sortir d'ii 


'ici \J 


J Par le chemin que nous emprunterons pour) 

, partir... Juste en-dessous du champ des /j 

radars ! Descendons cet escalier qu’or 

vient de creuser pour nous et vous jtrfyiffa 

comprendrez ! jr~Z -- 

w Descend re au fond du 

mm Y-CT volcan ? C’est insensé ! 
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^ Messieurs, voici votre libératrice 
qui a bien voulu nous préparer cet ^ 
- escalier ! 

Permettez-moi de vous présenter... Multe 
Ma chère, voici les membres de la ligue 
v Anti-Challengers ! JSg&TÇŒgé 
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Je vous comprends, grande dame ! Vous 
ne voulez pas d’un amoureux qui se met 
de l’huile à machine sur les cheveux !y 
Vous voulez un homme véritable..y^ / 
Comme moi ! Me voici 1^*™*-^ 
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’ Descendez de là J 
w moustique ! J 




m 


Aie ! 


Voici donc Multa N° 2, être que j’ai 
moi-même créé. La première pré¬ 
sentait un léger inconvénient... Elle 
était vraiment trop femme et 
l’étemel féminin qu’elle contenait,/ 
résistai t à mes ordres ! 

Les Challengers ont //» 
fini par la détruire ! . 
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Assez plaisanté 
Apprenonsrleur 
qui vous êtes, 
ma fille ! 


Q 


Fantastique !\ 
Mais comment * 
a-t-elle réussi à 
échapper aux J 
k radars ? / 
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En guise de réponse, Multa les conduit dans une 

caverne voisine... r _ 

Grâce à ce projectile à laser 
construit par Multiman pour voyager sous la 
terre.à l'aide d’un rayon de lumière amplifiée..11 
utilise le plus gros rubis jamais fabriqué !xwril 




Ainsi,elle s'est 
frayé un chemin 
jusqu’ici depuis 
la mer ! 


Mais comm ent a-t-elle su où nous J BMI 

trou Grâce à ma fausse dent ! ^ 
jJ'Hîa! Ha! Ha! Elle n’est pas en 
or... mais en un alliage secret, 
^^Lconnu de moi seul ! Et un appa- 
•cJfWœil électrique,hyper-sensible,que 
j'ai construit lui permet ainsi de 
ÜH me retrouver où que je sois ! 
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Tenez-vous bien, Messieurs ! Vous allez 
faire un voyage dans mon métro prive... 
en compagnie du plus grand conducteur du 


Comme dirait Rocky 
"Mon vieux, c’est 
terrible ! 
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Nous serons bientôt arrivés à mon quartier 
général, où commencera l'étape finale de J 
Opération destinée à détruire les^—-fÇ 
Challengers/oc 




Ecoute, nous avons déjà essayé de les battre 
et tout ce que nous y avons gagné c'est un 
séjour en prison ! Aussi oublions... 


Cela provenait de ce que nous avions 
un plan idiot et un chef gaffeur... toi ! 
Mais moije vais changer tout cela ! 


Je crois que 
tu peux dire 
que c'est elle! 
Encore des 
questions à 
se 
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Voici, chers ami s, membres du conseil V 
d'administration des Anti-Challengers, 
un dessin symbolique nous représentant ! J 
C'est, si vous voulez, un raccourci de 
mon plan dans une coquille de noix L£_ ' 


Hit? 


“S . 

.Ut" 


Ainsi vous croyiez ne jamais voir le 
jour où on nous accepterait comme 
alliés... Que dis-je, où l'on nous 
accueillerait les bras ouverts ? Vous 
aviez tort! Il n'existe qu'un seul 
moyen d'en arriver là ! Ecoutez 
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Et, exactement au même instant, au quar¬ 
tier général des Challengers... 


Alors,Rocky, qu’est-ce y\ fl 
qui t'inquiète ï 


|lt«M 


Æ V Kl 


m 
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Ü’ai mal à une dent, Red ! Le seul ennui, c’est \ 
qu'elle n'est plus là ! Je l'ai perdue,il y a des J 
années de cela ! Mais chaque fois que cette S. 
dent "fantôme" se met à me faire mal, cela signifie! 
qu'il y a des ennuis en perspective ! A 
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Quelques jours plus tard, dans les pro¬ 
fondeurs obscures d'une mine de charbon 

Ouf! Il n'avait V Je n'en ai jamais ' 
jamais fait si >vu sur les cartes 
chaud ici ! Tu crois) de la compagnie ! 
qu'il peut y avoir ^ Son sang... 
une source d'eau / Jam ais on étouffe !, 
chaude dans les /w&^T 7 r 






voila la réponse ! C’est un feu 
i souterrain... Un vrai eau- > 


chemar ! 
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Il nous faut évacuer cette 
galerie et actionner le 
.signal d'alarme \æc\ 
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Tiens bon, mon vieux ! Tu es le 
dernierà t'en sortir ! Ils vont 
sans doute faire sauter ce boyau 
afin de l'obstruer et d'étouffer 
l'incendie ! —* 
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ns que cela 
>ujours ! 
s de beaux 
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^—»Mais cela n’a pas réussi, les 
Challengers ! Quelque part dans ce vaste réseau J 
de tunnels,doivent se trouver une ou plusieurs J 
* portes " naturelles q ui alimentent le feu en^ /a' 

V oxygèneproblème consisteà 

— \ l^4. re Pé rer ces ouvertures J\ x 
/ avant que le feu se \\\ 
i communique aux autres YJ 
r4 galeries ! Qu'm penses-tu,£ 
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Je crôis que ceci localisera les 
ouvertures à notre place ! La 
teinture contenue dans cette 
bouteille est assez puissante 
pour colorer des millions de 
mètres cube d'air ! Je vais vous 
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Peu après, devant une ouverture récemment 


Les reacteurs envoient la B 
teinture dans les galeries, à la vitesse r?. 
‘ de 800 kilomètres à l'heure ! 


Décollons maintenant et 
essayons de repérer ces 
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En voilà une ! D'après les dimensions 
de la colonne de gaz,elle ne semble 
pas importante ! Descends, Ace ! . 




Bien visé, mon vieux ! Tu as tapé en plein Jl 

dans le mille ! y—--- 

__ r-—7 Naturellement ! Qui croyez-vous 

/ ( donc qu'était Buffalo Bill comparé 

/ ( à moi ? Un bon à rien, je vous 

/ V le dis ! Un bon à rien ! ^ 
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Cette arrivée d'air est la seule que nous 
ayons remarquée ! J'ai peine à croire qu'elle 
ait suffi à alimenter l'incendie J_> 


"~i n 


Alors ne le crois pas, Prof ! 
Oh ! Regardez là-bas ! > 



Voilà une explication plus probable ! ^ 
Celle-ci serait capable d'entretenir 
l'enfer I Impossible de l'attaquer d'ici, 
[les gars ! Il nous faut rentrer dedans ! 
\Sortez les combinaisons d'amiante \/f 




Voilà un endroit favorable... là, où le 
tunnel se rétrécit ! Nous allons 
pouvoir le fermer sans trop de difficultés ! 
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Voilà qui est fait ! L'incendie va 
s'étouffer de lui-même assez 
rapidement ! 
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Voilà une journée bien T J ai bien peur que 
remplie! Si nous allions ) tu n'en manges plus 
manger un bon steak et J jamais, mon vieux ! 
prendre un peu de repos ?/Viens jeter un coup 

d'oeil P3 r là... si 

rj tu en as le courage ! 
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I Bon sang ! C'est Pete... et toute \\ / 
la vallée est couverte de glace ! y 
.Comment cela se fait-il ? Qu'est- ly\ 
_wii arrivé ? Lorsque nous sommes Jjja' 
ï descendus dans le tunnel, il y a / 
trois quarts d'heure , la région J 
EL était verte et il faisait chaud \A 


Et la chaleur de l'incendie. 
Comment se fait-i I qu'elle 
n'ait pas empêché cela ? 
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Voici quelqu'un qui a 
certainement réponse 
à tout ! 


Vous n'avez pas entendu le message"""^ 
d'urgence de la radio ? Seuls les policiers ) 
f et les gendarmes ont le droit de sortir y 
durant les évènements ! Mettez-vous à L_ 

J'écoute si vous avez un poste... "> 

Mais quelles sont 

X / I I___I I _ _ r* 1 



Tandis que le pays et le monde entier se \ 
battent contre la terrible catastrophe, le J 
Président des Etats-Unis s'apprête a J 
prendre la parole à la r adio et a la f 

télévision ! ” ~7"~T\ 

^ — !—y Le... le monde entier ! \ 

IL f Venez, nous allons } 

H%^K fr / \ allumer le poste de tele J 

m L ( portatif qui est dans Sm 
17 V l'hélicoptère! S |Ll 

v 











Chers compatriotes, on sait peu de ' 
choses sur la tragédie qui a frappé la 
planète il y a moins d'une heure I Cette 
nouvelle "période glaciaire" s'est rapi¬ 
dement étendue à partir de quatre points 
différents du globe 1 *— n^rTr^ 1 



" Une seconde source de glaciation se trouvait 
dans le centre du Pacifique, d'où elle a gagné 
l'Asie du sud-est et au-delà ! Il est maintenant 
presque impossible de distinguer le Pacifique 
de l'Océan Arctique ! ' 


"Un autre point froid est apparu au 
Moyen -Orient et s'est développé à 
travers la Russie en direction du 
nord-est et à l'ouest, à travers 
l'Afrique". 
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Sur notre continent,le froid a commencé à se faire 
sentir dans le centre minier du Colorado, puis, de la, 
en Californie ! Les champs de coton de la Géorgie 
et ies plages de Floride sont gelés ! 


Grands dieux ! Cela a commencé m 

—..._> ici même... à quelques kilomètres# 

f de l'endroit où nous sommes ! 
r IY| ajs d . 0 ^ ce | a provient-il?^$: 


Les savants pensent qu'un étrange 
corps céleste s'est approché de la 
} Terre puis s'est séparé en quatre 
fragments principaux,éparpillés sur 
le globe, qui auraient donné lieu a 
i ces curieux effets thermiques ! r 
( Des expéditions sont d'ores et J 
V déjà en route vers trois de ces/ 
régions 



Nous savons 

— ^ue les Challengers de 
l'Inconnu se trouvent^ l'heure 
actuelle,dans la quatrième région ! Je 
dois maintenant leur faire une demande 
qui peut paraître bizarre : Je les prie de 
permettre à certains criminels connus de 
les aider dans leur travail ! ^-^ 


Dieu du Ciel ! 
Le petit 
monstre s'est 
évadé ! sf 


\ Ecoutez-moi, les Challengers ! 

J Croyez-vous que cela nous 
plaise beaucoup ? Nous nous 
sommes facilement échappés de 
votre prison volcanique... Nous 
sommes libres ! Mais pourquoi 
faire ?... Pour mourir de frôid / 
comme les autres ? 





































Bien entendu, c'est un marché 
que nous vous proposons ! Si 
nous utilisons nos "talents" 
particuliers afin d'arrêter cette 
menace, nous serons libres ! 
Pourquoi pas ? 


Hum ! Je commence 
sJ comprendre ! 




H 




Mais sachez une 
chose . Nous 
partons là-bas 
afin de combattre 
le sinistre... * 
avec ou sans 

vniis I / ' 


& 


Nous n'avons guère 
le choix ! Z - 


f Je n'aurais jamais 
pensé qu'un jour 
I nous ferions équi- 
! pe avec ces 
\ idiots ! 
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Peu après, un gros avion de transport effectue un atterrissage d'urgence.. 


Il 


es-voilà... Le nain, Téte-en-feT^ 
la poupée de métal, le radiateur 
et... et... 


Et la Grosse Bertha en personne ! 
Mais comment ? Nous avons réduit en 
miettes cette mignonne électronique, 
il y a longtemps ! 
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Je vous présente 
Multa N°2 ! Elle 
possède tout ce 
qu'avait sa mère... 
et bien davantage ! 


PSgi 
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Volcano ! Il va 

affronter la 
bête seul ! 


Bien sûr... IL est plus puissant que T 
tout un stock de grenades ! Mais je 
n'aurais jamais pensé que cette masse 
^sans cerveau risquerait sa vie pour^ 
nous ! 


Il doit venir d’un monde dans le 
genre de Pluton, où les tempé¬ 
ratures avoisinent le zéro i 

absolu l Donc,nous allons % 
essayer de le combattre par la] 
chaleur... J'ai des grenades J 
athermiques dans l'hé ..- «dm 



Vous ne comprenez donc toujours pas que 
ces monstruosités sont un danger pour 
nou$ autant que pour n'importe qui sur 
terre ? C'est cela, Volcano... Ecrase-le ! 

Fais-le fondre ! 


Bon sang ! Notre copain 
de lave commence à refroidir ! 
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'olcano est mort de froid ! Sa chaleur 
quasi-nucléaire elle-même n'a pas^ 
résisté à ce froid intense ! 


fNous sommes de la même race, toi et moi ! Nous 
sommes nés sur des mondes différents... Mais 
t nous sommes faits des mêmes métaux, des mêmes 
fils et transistors ! Nous ne devons rien aux 
humains... Chacun de nous n'a de devoirs qu'envers 
Sl'autre ! 


L’un de nous a disparu ! Dommage ! 
Mais moi,je ne crains pas de geler. 
Je suis lubrifié au carbone sec et/ 
mon cerveau électronique peut ré- ] 
sister à n'importe quelle tempéra-/ 
k ture ! Me voici ! 


Je... je comprends ! Pourtant je dois 
y aller ! Lorsque cette chose sera 
morte... alors nous pourrons être 

ensemble ! ^ / 


Non ! Attends ! 
Ne me quitte pas 
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Dis donc, Ace... Est-ce que je deviens 
fou ? Ou... ou bien est-ce que j'ai 
vraiment assisté à une scène d'amour 
entre deux machines ? J 


Cesse de plaisanter, Rocky ! 
Une de ces "machines" est 
sur le point de nous sauverj 
\la vie ! jrr— T —mm 




je crois que Kra change de 
couleur ! Il devient écarlate ! Le 
monstre peut changer de température 
d'un extrême à l'autre ! Et le métal 
dont est fait le robot ne saurait ré-> 
.sister à une telle chaleur 
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Que - que se passe-t-il ? On dirait jXv"' 

Ë On dirait qu'elle s e r X\jj^\ w 

en eau\j -/ ^ 

rr- —""u'est presque cela ! > 
i Je suppose que cette chose émet 
v des vibrations supersoniques qui 
[transforment la matière solide enj 
liquide 


Eh bien... k 
cela fait /2 
trois ! Pas 
un de moins 



Lourdaud I Lourdaud .y 

Revie ns imbécile ! 

I wt Non ! J'étais prêt à risquer m!F 
IA chance contre le monstre en <4 
Hf échange de ma liberté ! Mais il 
H ne s'agit plus de risques \ ^À 
m C'est la mort certaine 


Attends ! 
Fais 

attention ! 
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Ecoute son cri diminuer ! Il a dû faire une 
chute de plusieurs dizaines de mètres ! 


Oui... Le voilà, en bas ! On distingue à 
peine son corps brisé ! Mais... Ace... 
wViens voir ! Cela devrait t'intéresser ! 


Diable ! La mort devient conta¬ 
gieuse I On dirait que nous 
sommes au milieu d’une épidémie 












































Bien sûr ! Le sol sert d'isolateur ! En 


Comme l'a dit ce pauvre Lourdaud 
avant de faire le dernier plongeon 
"Je suis trop jeune pour mourir" ! 
lais si vous êtes assez poires pour 
nser autrement... je vous en prie i 

ieu ! r-- --—^ ^— 4 

Comment, espèce de \ 

/f^^sale pe tit froussard 

i yÊÊ JfCela suffit, Rocky ! 
IjlL II a le droit de i 

kl \iDJA P endre cette déci-/ 


d'autres termes... si nous pouvions enterrer Ji 
ces créatures de façon permanente leur /J 
effet dispar aitrait rapidement ! ) - 

0L Tu oublies cel,e ^ ui est ici ! 11 

j/fSÊk Mb» faudrait l'attirer dans les proton 
aMSl Hradeurs et l'y prendre au piège... 
Hn^au péril de nos vies i 


Multiman est peut-être un lâche, mais 
► il a raison de vouloir que nous pre- / 
nions cette chose au piège ! C'est À 
sans doute le seul moyen de... 


Tout...tout est fini pour lui aussi ! Il au 
rait aussi bien fait de se sacrifier pour 
sauver les autres ...il est presque mort! . 


C'est décidé! Je vais allers 
,chercher de la dynamite dans 
l'hélicoptère! Et nous nous, 
servirons de nos propres A 
«corps comme appâts ! ym 
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Il m'a manqué ! Tu aurais dû 1 
t'en tramer un peu mieux à J 
la boxe, vilain ! Tes mouve- “ 
ments ne sont pas coordonnés ! 


oj 
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Olihh ! Quels idiots nous avons fait ! 
Quelle bande de parfaits crétins ! , 

I^Laissez-moi faire ! /■— 


Je... je parierais ma tête 
qu’il a parlé ! 


Et tu gagnerais ! 


Prof ! Tu es fou ! Cette 
chose va te geler les ^ 
oreilles... ou te faire JË 
rôtir ! 


O.K. nous sommes fichus ! Et alors ? 
N'avons-nous pas vécu une vie A 
^' emprunt durant des années ? 

S B7 C'est vrai ! Seulement../^ 
gjpO cela m'aurait été égal d'em-y 
'‘l pointer la mienne encore /sv/fr 
M VQuelque temps l^r^Sr^ 


C est, en un sens, notre plus 
grande victoire, les amis ! Nous 
nous sommes, sans le vouloir, 
déba ' • * • 
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La voix du monstre... C'est 
Multiman qui parle à la radio ! 
Allez, tête d'oeuf, dis-nous 
comment tu as fait ! 


"Puis, à l'aide d'une énorme usine frigorifique, nous 
avons congelé une petite partie de la vallée ! Quant 
aux informations, c'est nous qui les avons diffusées 
d'un studio voisin ". 
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"Volcano a paru être gelé grâce à une enveloppe 
chimique. Et .derrière l’écran de fumée, nous avons 
substitué à Multa un mannequin gonflable rempli 
de liquide." 



"C'était aussi un mannequin me repré¬ 
sentant que vous avez vu brûler. Et, 
bien entendu, Lourdaud a sauté sur une 
plate-forme cachée sur la-paroi du 



Désolé d’avoir pris longtemps à 
vous exposer tous ces détails ! Vous 
ne pouvez plus respirer dans cette 
caverne que pendant trente minutes 
seulement ! Au revoir, chers ennemis ! 
Vous... vous me manquerez ! 
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Les voilà entassés... comme une 
pile de dominos ! _^ 


Multa, ma reine ! Ma plus grande création 
Vous la faites brûler ! M - mais 
comment vous êtes-vous échappés ? > 
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Plus tard, dans le volcan éteint j 
transformé en prison... 

Belle tentative, les Amis ! Mais 
Multa n'est plus là pour vous faire 
des gâteaux aux transistors ! ^ 


"Grâce à tes propres armes ! Tandis que tu te 
vantais de ton grand canular, nous avons con¬ 
verti tes monstres robots en pelles mécaniques 
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